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CHIMIE MEDICALE. 
: PRESENCE DE L’ ACIDE GALLIQUE DANS DU VIN ROUGE. 


Par M. SimMter (4). . 


M. Mulder a depuis longtemps soupçonné la présence de l’a- 
cide gallique dans le vin; M. Simmler a confirmé ce soupçon en 
opérant sur des vins rouges du pays des Grisons. Voici comment 
il opére : 

Après avoir traité le vin par de la colle de poisson, afin de le 
débarrasser du tannin, il l’étend d’eau jusqu’à ce que la couleur 
soit devenue assez claire pour remarquer le changement qui 
peut survenir dans les nuances; on ajoute du sesquichlorure de 
fer; aussitôt il se produit une couleur d’un vert brun, qui, par - 
son exposition à l'air, passe peu à peu au violet pour enfin se 
transformer en flocons noirs (2). 


(1) Annal. der Physik und Chem., t. CXV, p. 617. 
_ (2) Chez les Grisons, le vin séjourne pendant des semaines et des 
mois sur la raffle et le marc, ce qui explique sans peine la présence _ 
de l'acide gallique, qui est, comme on sait, un produit de la décom- 
position du tannin, Nous avons reconnu qu’il n’en est pas de même 
des vins rouges de Lorraine et de ceux d’ Alsace, qui, en général, ne 

séjournent pas sur la grappe; dépouillés du tannin et dé la matière 
colorante, ils n'agissent pas sur les sels à base de sesquioxyde de 
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SUR LA SOLUBILITÉ DE LA MATIÈRE COLORANTE BLEUE DU VIN. 


fF M. SIMMLER. 


La shatter bleue tte vin est, ‘comme ‘én sait, a à l'état 
de dissalution. dans la pellicule du raisin ;, l’auteur a reconnu 
qu’elle est très-soluble dans les éthers acétique et butyrique, ces 
éthers qui sont connus sous le nom d'essence de fruits. 

La dissolution est d’un bleu virant au violet ; la matière colo- 
rante peut en être isolée par l’évaporation spontanée. Au contact 
de l’ammoniaque, ellé verdit et se détruit après, en se transfor- 
mant en une substance brune comme la a Neues, ou matière colo- 
rante du troëne. 


DE LA FABRICATION DE L'ALCOOL AU MOYEN DU GAZ DIT 
D'ÉCLAIRAGE (1). 


Par A. Mauer. 


En 1827, Thenard disait dans son Traité de chimie : «Il est 
« certain que la plupart des substances végélales ne sont com- 
« posées que d'hydrogène, de carbone et d'oxygène, et cepen- 
« dant nous n’en pouvons former aucune de toutes pièces, Cette 
« impuissance de la chimie en a Souvent rendu les résultats 
« plus que douteux aux yeux des personnes étrangères à la 
« science, à la vérité, mais d’un esprit très-profond. J.-J. Rous- 
« seau, en suivant son cours de chimie chez Rouelle, disait qu il 


à 


fer. li est important d’enlever la matière pe mn se car celle-ci est 
elle-même modifiée par les sels ferriques, qui la brunissent plus 
ou moins. 

(i) La sensation produite par la nouvelle annonçant la découverte 
de la possibilité de fabriquer de l'alcool à l’aide du gaz de Péclaïrage 
nous a donné Pidée de publier l’article ci-joint, dû à M. Mallet, dont 
les travaux sur les gaz sont bien connus. À. CHEVALLIER. 


. 
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« ne croirait à l'analyse de la farine que quand il verrait les | 
« chimistes en refaire, Le grand écrivain tiehdrait sans doute 
« un autre langage aujourd’hui. » Cette réflexion de Therard 
était très-judicieuse. Certes J.-J. Rousseau aurait eu sa convic- 
tion fortement ébranlée, s’il avait assisté aux belles expériencés 
de Lavoisier et de Meunier en 1783 et 1785, ainsi qu'à célles un 
peu plus récentes de Lefèvre-Gineau, Fourcroy, Vauquelin et 
Séguin, sur la synthèse de l’eau. Le philosophe de Genève au- 
rait très-probablement cru à l'analyse chimique voyant pro- 
_duire 500 grammes d'eau au moyen de l'oxygène et de su mo 
gène dans les proportions indiquées par l'analyse. 

Mais qu’auraient dil J.-J. Rousseau et Thenard lui-même s'ils 
avaient été assez heureux pour voir fabriquer de Palcool de 
toutes pièces ? Gette production est une des merveilles de la chi- 
mie actuelle, qui n’est pas à bout de prodiges > aussi l'attention 
des chimistes et des industriels a été depuis deux mois éveillée, 
parce qu’il est question de faire passer cette dre du labo- 
ratoire dans l’industrie. 

Depuis que l’on. s'occupe de la la 
fabrication artificielle de Valcool, on à découvert que dès 1854 
un M. Castex, de Puteaux, avait pris un brevet pour un moyen 


d'obtenir de l’alcool avec de la re d'huile, de graisse et de 


toute matière organique. 


Voici un extrait de ce brevet, dines par le Cosmos : 

« En brülant ces matières organiques, la fumée qui se dégage 
« peut être absorbée par l'acide sulfurique concentré. Cet acide 
« sulfurique, mélangé avec de l’eau et distillé, donne de lal- 
« cool. Pour faciliter l’absorplion de la fumée, on la fait passer 
« à travers un corps imprégné d'acide sulfurique, soit à travers 
« du coke mouillé par l'acide. Quand cet acide n’absorbe plus 
« de fumée, on peut laver le corps imprégné pour l'en extraive; 
« cet acide élendu d’eau donne par la distillation de l'alcool. : 


. 
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-« Avant de livrer à la consommation le gaz ordinaire d’éclai- 
« rage, on peut le traiter par cette méthode. » 

La spécification du brevet est faite dans des termes très-sin- 
guliers, qui permettent de dire que les connaissances de M. Cas- 
tex en chimie ne sont pas bien étendues. Quant à faire servir le 
gaz d'éclairage avant sa consommation à la fabrication de l’al- 
cool, c’est tout simplement une impossibilité ; le gaz ne serait 
plus éclairant, et nous ne conseillerions pas aux compagnies 
de gaz d'utiliser l’idée émise par M. Castex, car les corsomma- 
teurs seraient bientôt tous soulevés contre l'application du pto- 
cédé. | Fes | 
Le brevet a été pris par M. Castex le 8 décembre 1854, et 
c’est le 15 janvier 1855, c’est-à-dire un mois après, que M. Ber- 
thelot a fait connaître pour la première fois à l’Académie des 
sciences son mode de préparation synthétique de lalcool. Le 
rapprochement de ces deux dates peut faire naître plusieurs ré- 
flexions; nous nous en abstiendrons, parce que nous n’avons 
pas à examiner la question de brevets. 

Pour le monde scientifique, le premier auteur de la décou- 
verte, c’est M. Berthelot (et le silence de M. Castex est une ma- 
nière d’aquiescement qui a bien son éloquence) ; parlons donc 
de l’expérience de notre célèbre chimiste. | 

Ce n’est pas avec de la fumée que M. Berthelot a fait de l’al- 
cool; il s’est contenté de prendre de l'hydrogène bicarboné. IL 
a introduit dans un ballon 36 litres de ce gaz, de l’acide sulfu- 
rique concentré et 3 kilogrammes de mercure, dont le rôle dans 
l'opération se réduit, nous le pensons du moins, à celui de divi- 


seur ; puis il a agité le tout longtemps. Il a reçonnu qu'après 


53,000 (tout autant) mouvements d’agitation imprimés au ballon, 
tout le gaz avait été dissous par l’acide et qu’il s’était formé une 
véritable combinaison, un acide qu’on peut appeler sulfovinique 
ou sulfoéthilique. En traitant cet acide par de l’eau, une nou- 
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us réaction se produit : l'hydrogène bicarboné mis en liberté 
se combine à l’état naissant à de l’eau pour forger de l'alcool, 
et l'acide sulfurique reste, mais additionné d’une certaine quan- 

_tité d’eau, c’est-à-dire dilué, et d’après les formules des équiva- 
lents, on a + 2H 0 = en chauffant ce liquide, 
on chasse l'alcool produit. 

Jusqu'ici, M. Berthelot n’a point cherché à tirer un parti in- 
dustriel de cette expérience si curieuse ; il a peut-être été ef- 
frayé de la difficulté que présente l’absorption de l'hydrogène 
bicarboné par l’acide sulfurique même le plus concentré pos- 
sible, et il s'est contenté de faire figurer à l'Exposition univer- 
selle de Londres, dans la vitrine de la maison Ménier dont il est 
le chimiste consultant, un litre de cet alcool produit de toutes 
pièces. | 

Ce que n’a pas tenté M. Berthelot, M. Cotelle, de Saint-Quen- | 
tin, cherche à le réaliser. Il a eu, comme M. Castex, l’idée d’em- | 
ployer à la fabrication de l’alcool le gaz extrait de la houille, — | 
mais pas avant sa consommation pour l'éclairage. Le gaz de la 
houille bien épuré contient de l'hydrogène bicarboné, de l’hy- 
drogène protocarboné, de l’oxyde de carbone, de l'hydrogène et 
certains carbures plus ou moins bien déterminés, par exemple, 
un peu de propylène et d’amyléne et peut-être même d'acé- 
tylène. | 

De ces divers gaz OU vapeurs, l'ivésesine bicarboné (1) est, 

avec le propylène, le seul élément utile pour le but proposé ; 
malheureusement il s’y trouve en proportion assez minime. Evi- 
demment la richesse du gaz de houille en hydrogène bicarboné 
dépend d’abord de la nature de la houille distillée, et ensuite du 


a L'hydrogène bicarboné est aussi désigné s sous son ancien nom 
de gaz oléfiant, qui devrait être remplacé par celui de gaz alcooli- 
fiant, si le nouveau procédé devient industriel, d'autant plus qu'on 
n’a jamais fabriqué d'huile avec ce gaz. | | 


| 
| 
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mode de distillation employé. En s’en rapportant à certaines ana- 
lyses déjà anciennes et très-peu nombreuse du reste, la propor- 
tion d'hydrogène bicarboné pourrait être de 8 à 12 pour 100; 
mais dans les conditions générales de la fabrication actuelle, 
nous considérons ces chiffres comme beaucoup trop élevés, et 
nous pensons qu’on se rapprocherait beaucoup plus de la vérité 
en portant ce chiffre à 3 ou 4 pour 400. Nous parlons de gaz fa- 
briqué dans des cornues avec des houilles belges et du nord de la 
France ; quant aux gaz des fours à coke, nous pensons qu'ils 
n’ont guère été jusqu'ici analysés. 
~ Quoi qu’il en soit, voici le mode d’opérer auquel M. Cotelle 
paraît s’étre arrêté : après avoir dans ses brevets indiqué plu- 
sieurs moyens qu’il a probablement expérimentés, il condense le 
gaz el il l’épure complétement de son acide hydrosulfurique et de 
son ammoniaque; il le fait passer en dernier lieu dans de l'acide 
sulfurique concentré qui le déshydrate autant que possible. Le 
gaz, aspiré au moyen d’une pompe, est dirigé au bas d’une co- 
lonne en verre ou°en grès munie de plateaux ou diaphragmes 
percés de petits trous sur lesquels descend de lacide sulfurique 
a 66 degrés qui se trouve très divisé. La colonne que nous avons 
vu employer par M. Cotelle n’avait que quatorze nlateaux, et un 
seul passage de l’acide ne suffisait pas pour absorber tout l'hy- 
drogène bicarboné du gaz et en même > teupe pour le saturer de 
ce même gaz. 

I faudrait, suivant l'inventeur, une cascade de quarante pte 
teaux pour arriver simultanément aux deux buts : l'absorption 
de tout l’hydrogène bicarboné et ie saturation de l’acide sulfu - 
rique. 

Supposons ce desideratum obtenu : l'hydrogène bicarboné et 
le propylène sont absorbés dans la colonne, et à sa sortie il reste 
96 à 97 pour 100 de gaz hydrogène protocarboné, d'hydrogène 
et d’oxyde de‘carbone impropres au service de l'éclairage, mais 
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susceptibles d'utilisation pour le chauffage. C’est surtout en vue 
de cette utilisation que fonctionne la pompe ‘aspirante et fou- 
lante, l’extracteur, si l’on veut, dirigeant, poussant les gaz non 
absorbés dans telle direction que l'on désire sans fosse x que la 
pression dans les cornues. | 
= L’acide sulfovinique ou sulfoéthylique, que M. Cotelle sois 
sa vinasse, est traité par cinq fois son volume d’eau, puis on 
soumet le mélange à l’action d’un courant de vapeur qui en- 
traîne l'alcool produit; les vapeurs sont condensées, et on ob- 
tient une liqueur alcoolique qu’on distille sur un peu de ‘chaux 
pour saturer l'acide sulfurique qui a été entraîné, et les phlegmes 
de cette distillation sont rectifiés pour produire de lalcool à 90° 
centésimaux. 

Le résidu de l’opération et de l'acide sulfurique réduit à 
20 ou 25 degrés du pèse-acide , il faut ou le ramener par la con- 
centration à 66 degrés pour le faire resservir à une nouvelle opé- 

ration ou l'utiliser à son état de dilution. Cette utilisation, si elle 
_ était avantageusement possible, entrainerait à une autre fabrica- 
tion dane certaine importance pour une distillerie d'alcool fabri- 
quant seulement 30 hectolitres par jour; car la quantité d’acide 
_ sulfurique à 66 degrés à employer est considérable ; elle s'élève à 
4,500 kilogrammes environ par hectolitre d’alcool, soit 45,000 ki- 
logrammes pour les 30 hectolitres. Si l’on veut concentrer l’acide 
dilué, il faut monter des appareils comme ceux des fabriques 
d’acide sulfurique. A la vérité, ce n’est pas la une impossibilité 
industrielle; mais à combien s’élèveraient les frais de concentra- 
tion pour 1,500 kilogrammes, c'est-à-dire pour 1 hectolitre d’al- 
_ cool? Cette dépense de concentration nous paraît être, dans 
l’état actuel des industries chimiques, une grave difficulté pour 
la réussite du procédé nouveau, quand bien même on arriverait 
assez facilement à l'absorption complète de l'hydrogène bicar- 
boné, ainsi qu’à la saturation simultanée de l'acide sulfurique, e 


. 
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nous sommes certain qu'il faut refaire à nouveau le prix de re- — 


. vient de 25 fr. par hectolitre d'alcool à 90 degrés qui avait été 


annoncé dans les journaux de Saint-Quentin avec un zèle très- 
louable, mais aussi avec trop de précipitation. La fixation d’un 
prix de revient sérieux était d'autant plus prématurée que M. Co- 
telle n’était nullement outillé pour pouvoir l’établir. 

25 fr, l’hectolitre d’alcool bon goût (car il doit être, paraît-il, 


exempt de tout empyreume) qui se vendait alors 70 fr.! Il y 
_ avait de quor faire fermenter tous les esprits et donner à réflé- 
= chir aux distillateurs de trois-six et même aux fabricants de 


sucre et aux agriculteurs. Des acquéreurs se présentèrent pour 
traiter avec M. Cotelle de ses brevets français et étrangers, sous 
réserve, bien entendu, de la justification du prix de revient. Le 
brevet français fut vendu, dit-on, 500,000 fr., et le brevet anglais 
12 millions. Une société se forma à Saint-Quentin au capital de 
400,000 fr., qui fut souscrit en une heure, en vue d'établir une 
véritable usine qui donnerait la solution définitive du problème, 
industriellement parlant. | | 
= Depuis lors, c’est-à-dire depuis deux mois environ, l’enthou- 
siasme s’est calmé, les choses sont examinées avec plus de sang- 
froid : on reconnaît généralement que le prix de revient ne peut — 
être que le résultat d'une fabrication sérieuse et non d'essais ap- 
proximalifs de laboratoire. wad ree | 

Certaines personnes n’ont pas épargné leurs shine au 
procédé et à l'inventeur même; on a été jusqu’à prétendre 
que M. Cotelle avait voulu en imposer au public, qu’il n’avait 
jamais fabriqué d’alcool au moyen du gaz de houille, et que le 
trois-six qu’il fait déguster à ses visiteurs avait été fabriqué avec 
de la mélasse (1). 


(1) Plusieurs chimistes ont essayé de produire dans le laboratoire 
de l'alcool avec du gaz d'éclairage ; ils ne sont arrivés qu'à produire 
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= 

5 

. 

-- 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. ae 
Le Charivari, protecteur aussi, mais depuis fort longtemps, 
d’esprit de toutes pièces, a lancé, dit-on, ses saillies à M. Co- 
telle, qu'il regardait peut-être comme un concurrent possible. 
Jusqu'à preuve du contraire, nous ne pouvons croire que 
M. Cotelle ait commis un tel délit de charlatanisme, A toute ac- 
tion il y a logiquement une cause ; or, quel aurait été le mobile 
de cet inventeur ? L’illusion ne pouvait durer longtemps, et tout 
avenir serait dès lors ‘salons pres lui sans aucune compensation, 
même illicite. } | 
A faut donc regarder M. Cotelle comme à stébédn foi, et 
quand bien même il se serait trompé, et de beaucoup, sur le prix 
de revient de son alcool, sur la possibilité d'introduire cette fa- 
brication dans l’industrie, on lui devrait payer un juste tribut 
d’éloges pour la peine qu’il s’est donnée, pour les sacrifices qu'il 
s’est imposés lui et ses coïntéressés, s’il en a. Les pionniers de 
l'avenir succombent souvent à la tâche, mais ils rendent à la 
société d’incontestables services. | 
Nous nous permettrons d'émettre quelques idées sur les con- 
ditions les plus avantageuses dans lesquelles pourraient se placer 
des fabriques d’alcoo! et sur le plus ou moins de chances que 
peut présenter une exploitation industrielle du nouveau procédé. 
- L’acide sulfurique, même concentré à 66 degrés, absorbe dif- 
ficilement l'hydrogène bicarboné, cela est incontestable ; mais il 
ne s’agit pas ici d'employer ce gaz pur, il se trouve dans le gaz 
de houille (et même dans ceux de cannel, de schiste ou de 
boghead) en assez petite proportion, de sorte qu’il est déjà dans 
un grand état de division, ce qui doit faciliter l’action de l’acide — 
sulfurique. | 
Si le roses est applicable, évidemment on ne brique 


quelque chose de trés-mauvais; ; l'hydrogène bicarboné seul donne 
de l'alcool bon Lui 


è 
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pas exprès du gaz de houille ou de boghead : l’industrie offre 
ces gaz comme des espèces de résidus ; ainsi les fours à coke en 
laissent perdre d'immenses quantités, et certainement les pro: 
ducteurs de coke métallurgique n’hésiteraient pas à adopter des 
fours permettant de recueillir les gaz en même temps que les 
autres sous-produits, s'ils pouvaient les vendre même à très-bas 
prix. Il y a des houilles, comme celles de Commentry, certaines 
variétés de Saint-Etienne et de Mons, qui peuvent produire du 
coke d’assez bonne qualité et une bonne proportion d'hydrogène 
bicarboné; ce serait à ces houilles-la qu'on donnerait la préfé- 
rence. Généralement aussi les fabricants d’huile de schiste, qui 
distillent soit du boghead, soit des sehistes d’Autun ou de I Al- 
lier, tirent un assez faible parti du gaz qu’ils produisent malgré 
eux, et ce gaz est beaucoup plus riche que le gaz ordinaire de 
houille en hydrogène bicarboné. Voilà, suivant nous, des sources — 
auxquelles les fabricants d'alcool par le nouveau procédé de- 
vraient d’abord aller puiser leur matière première. = 
Cette utilisation des gaz, sous-produit des fabriques de coke et 
d'huile de schiste, est d'autant plus à rechercher que la quantité 
de houille à distiller, au point de vue spécial de la fabrication de 
l'alcool, pourrait être trés-considérable. Le prix de revient pu- 
blié par les journaux de Saint-Quentin indiquait deux tonnes de 
houille pour la production d’un hectolitre d’alcool ; mais, comme 
nous l’avons dit, la quantité de houille à emporter dépend évi- 
demment de la richesse en hydrogène bicarboné du gaz qu’elle 
donne par sa distillation. Si ce gaz contient 12 pour 100 d’hy- 
drogène bicarboné (nous laissons de côté le propylène) utile- 
ment employé en totalité, 2,000 kilogrammes de houille peuvent 
suffire à la production d’un hectolitre d'alcool à 90 degrés. Nous 
admettons qu'il faille 50 mètres cubes d'hydrogène bicarboné 
pour produire un hectolitre d'alcool à 90 degrés. (M. Cotelle ne 
porte cette quantité qu'à 40 mètres cubes.) En supposant le gaz 


‘ 
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provenant de fours à coke avec un rendement de 200 miètres 


cubes par tonne de houille (et ce rendement est un maximum 
dans l’état actuel des choses), les quantités de houille nécessaires 
à la production d'un hectolitre seront pe le 
tableau suivant : | 


ro Volume du ga 


Richesse gaz distillée 
eu hydrogène bicarboné, en mètres cubes. en kilogrammes. 
A1 | | : : 
cp . 2108874: 
8 — 625 CHARS 
6 — 833 14,166: 
000 5.000 .. 
— 1.250 6.250 
2 rise . £22500. : 
5.000 


La quantité de houille élant donnée par la formule z X 200 
xX a = 30, a représentant la teneur du gaz.en scl bi- 
carboné. 


Le gaz provenant d'huile de qui dis- 


tillent du boghead Russell ne 1, contient 12 à 14 pour 100 d’hy- 
drogène bicarboné, et sa richesse doit être quafre fois plus 
grande que celle du gaz de houille fabriqué dans des cornues. 


Le prix de la matière première de l'alcool dépendra donc es- 
sentiellement du prix auquel les fabricants de coke vendront soit 
le mètre cube de gaz, soit le mètre cube de gaz hydrogène bi- 


carboné ; car ils peuvent très-bien ne vendre que la partie utile 
à la fabrication de l'alcool, le surplus du gaz servant comme à 
l'ordinaire, au chauffage des fours. 

Voilà notre opinion sur les les d'ob- 
tenir la matière première. 


Nous ne reviendrons pas sur la difficulté que pe présenter 


- 
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l'absorption de l'hydrogène bicarboné par l'acide sulfurique, 
mais nous avons besoin d’insister sur la dépense de concentra- 
tion de l’acide sulfurique, qu’il faudrait ramener de 22 degrés à 
66 degrés. Les bons fabricants d’acide sulfurique admettent que 
la concentration à 66 degrés de l’acide des chambres qui pèse 
52 à 53 degrés leur coûte au moins 1 franc par 100 kilogrammes 
d'acide à 66 degrés. A cette dépense, il faut ajouter celle de la 
concentration de 22 à 52 degrés; quelle sera-t-elle? Comme 
cette opération ne se présente pas dans les fabriques d’acide 
sulfurique, nous ne pourrions que donner un chiffre approxi- 
matif; nous préférons nous abstenir. 


Pour une fabrication quotidienne de 30 hectolitres d’alcool, il 
faudrait environ 45,000 kilogrammes d’acide sulfurique à 66 de- 
grés; la concentration de cet acide dilué jusqu’à 22 degrés, avec 
là perte qu’elle entraîne, serait, suivant nous, une opération 
d’une extrême importance. | 


En outre de la concentration, il faudra aussi tenir compte de 


Ja perte en acide du chef du départ de l'alcool des vinasses au 
_ moyen de la vapeur qui entraîne nécessairement une certaine 


quantité d'acide, et aussi du chef de la pres vanne de cet 
acide. 


Depuis qu’il s’agit des essais de M. Cotelle, nous avons tou- 


_jours considéré, et nous considérons encore la question d’acide 
_ comme une des grandes difficultés, la plus grande peut-être, de 


l industralisation du nouveau procédé. 


Une considération d’un autre ordre ne doit pas atre omise : la 
fabrication de l'alcool avec le gaz hydrogène bicarboné sur une 
certaine échelle amènerait immédiatement la baisse de Val- 
cool et par suite la baisse de la mélasse, qui conduirait à la 
diminution du prix de revient. Le prix des mélasses achetées 
par marchés dépend du cours de l’alcool: on double le prix 
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de l’alcool, on retranche ensuite 2, on prend le dixième de l’ex- 
cédant, et on a le prix de 100 kilogrammes de mélasse. 

_ Du reste, des personnes bien informées prétendent que le 
système Champonnois, appliqué dans les fermes à la distillation 
du jus de betteraves avec utilisation sur place des résidus, permet 
de produire, avec bénéfice, à à 45 francs l’hectolitre, l'alcool à 
90 degrés. 

_ Comme on le voit, la question est complexe et il pourrait être 
téméraire de formuler aujourd’hui sur le nouveau procédé de 
fabrication une opinion positive. Il est sage d’attendre les essais | 
industriels auxquels la Compagnie Cotelle paraît devoir se livrer 
sur le carreau des mines du Nord, en utilisant le gaz des fours à 
coke. Les parties intéressées feront bien, dans tous les cas, de 
ne point s’endormir dans la quiétude ; l'éveil est donné, nombre 
d’inventeurs vont s'occuper et s'occupent déjà de la question, qui 
va être retournée sous toutes ses faces, et M. Cotelle ne doit pas 
être le dernier à chercher activement un perfectionnement à ses 
procédés. Le mot impossible dans l’industrie n’est plus français 
depuis longtemps, et la fabrication de l'alcool au moyen du gaz 
pourrait bien un jour ou l’autre prendre droit de bourgeoisie 
dans l’industrie ; ce serait un de ces prodiges auxquels Ja chimie 
. moderne nous a ee! ainsi dire habitués. | 


EMPOISONNEMENT PAR L'IODURE DE FER ET LES AMANDES 
AMÈRES. 


Les médicaments contenant de l'acide cyanhydrique , qui 
doivent étre maniés avec tant de prudence, sont susceptibles, 
comme on sait, de former avec d’autres substances (les prépara- 
tions mercurielles et les ferrugineuses notamment) des composés 


| 
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toxiques d’une extrême activité. Aussi doit-on éviter avec Soin, 
on ne saurait trop le répéter, d’allier, dans une même formule, 

des agents capables de donner naissance à de telles combinaisons ; 
se garder, par exemple, d’ajouter, comme cela est arrivé, du 
calomel dans un loch préparé avec des amandes amères. Mais ce 
n’est pas seulement dans le mortier du pharmacien ou dans le 
flacon sortant de son officine que ces actions chimiques peuvent 
se produire, elles peuvent avoir lieu également au sein de l’éco- 
nomie, ainsi que le montre le fait suivant, dont les dangers, 
pour avoir déjà été signalés, ne méritent pas moins d'être rappe- 
lés à l'attention. 


M. Toscani administrait, comme reconstituant, du sirop d'io- 
dure de fer à une petite fille de cing ou six ans ; elle le prenait 
avec un très-grand succès. Un jour, malgré les avertissements 
de notre confrère, une personne fit manger à cete enfant deux 
bonbons contenant de l’essence d'amandes amères. Une heure 
après, sa mère lui donna une cuillerée de sirop d’iodure de fer. 
Au bout d’une heure, angoisse, cardialgie, puis des lypothymies 
qui, pendant trois heures, se succédèrent à courts intervalles, à 
la grande épouvante de la famille. Heureusement, quelqu'un 
ayant profité d’un moment de calme pour faire prendre un po- 
tage à la petite malade, il en résulta des vomissements qui, au 
bout de cinq heures, mirent un terme à cette scène alarmante. 


_ (Gazette médicale de Lyon.) 


EMPOISONNEMENT PAR LE PLOMB. 


Nous avons signalé dans divers numéros de notre journal 
des cas d’empoisonnement par le plomb. Celui que nous al- 
lons faire connaître mérite de fixer l'attention, car le cas qui 
a donné lieu aux accidents peut se reproduire par suite de l'igno- 
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rance des prenait qui se livrent à la vente des substances ali- 

Un eas Robstiiioons à a ili porter le deuil dans une fa- 
mille honorable de Bruxelles (1). 

L'un des fils de M. Pavoué Flasschoen étant allé se » refradohts 
dans un cabaret, on lui servit par mégarde la première bière, — 
c’est-à-dire celle qui avait séjourné durant la nuit dans la pompe — 
en cuivre et le tuyau en plomb, en usage encore dans trop d’éta- 
blissements. Cette première bière , étant presque toujours em- 
poisonnée, les cabaretiers ont l'habitude de la soutirer et de la 
couler au tonneau de déchet, avec les restes laissés dans les ver- 
res par les buveurs (2). 

La dose de poison que contenait la bière servie à M. Flass- 
choen fils a dû être énorme, car ce n’est que grâce à des soins 
immédiats et à un traitement énergique que la victime de cette 
intoxication involontaire a échappé à la mort. Son état a été 
considéré comme désespéré pendant plusieurs heures. M. Flass- 
choen père, qui se trouvait en vacances à Paris avec un autre 
de ses fils, a été rappelé en hâte par dépêche télégraphique. 

On se demande comment il se fait, puisque l’on sait que la 
_ biére qui séjourne dans les tuyaux en métal devient un poison, 
pourquoi on n’interdit pas l'emploi de ces tuyaux? 

A Paris, un marchand de vin qui tirait du vin de la cave à 
l’aide d’une pompe, ce qui donna lieu à quelques coliques, fut, 
par suite des avis du conseil de salubrité, forcé de faire enlever 
les tayaux qui donnaient lieu aux accidents observés. 

Un PTE, qui tirait, de sa cave, du cidre pour ses ou- 
vriers en se servant wwe pompe dont en 


| (1) Le fait s se voire en septembre, n mais nous n ’en avons pas eu 
plus tôt connaissance. 
(2) On se demande ce que deviennent ce qu'on appelle des dé- 
chets ? les convertit-on en vinaigre ? etc. 
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plomb, fut, par suite de ia plainte de l’un d'eux, condamné à 
des dommages-intérêts ; les tuyaux de la pompe furent changés. 
Certains débitants savent qu'ils y a danger à employer les 


tuyaux en métal ; aussi chaque matin ont-ils le soin de laisser 


couler ce qu'ils appellent la première gorgée. Selon uous, cela 
n’est pas suffisant. CHEVALLIER. 


4 


EMPOISONNEMENT SINGULIER. 


On trouve dans l'Abeille de Fontainebleau le récit d’un cas 


d’empoisonnement qui nous paraît plus qu’extraordinaire, cas 
observé à Saint-Martin-en-Bière. 


_ Voici ce cas d'empoisonnement : 

Plusieurs manouvriers avaient emporté, comme d'habitude, 
leur boisson dans une gourde, et lorsque, à l'heure du repas, ils 
en eurent fait usage, ils furent tous pris de coliques ; l’un d'eux, 


qui avait épuisé le liquide, expira au bout de quelques instants. 


On ouvrit la gourde, et on trouva au fond un champignon. 
Le journal qui rapporte ce fait, explique ainsi les faits ob- 
servés : 
On peut penser que cette pee à n'avait pas été séchée, qu “il 
s’y était formé de la moississure, et que celte moississure avait 
produit le champignon qui a failli causer la mort de plusieurs 


personnes. Un pareil fait ne saurait recevoir trop de publicité 


dans l'intérêt des campagnes, où les travailleurs ont coutume 
d’enfermer leur boisson dans une gourde, de préférence à une 
bouteille ou à un autre vase. | 

Nous ne savons si, à la suite de faits aussi extraordinaires, une 
enquête a été faite pour savoir : 4° si la gourde avait servi depuis 
longtemps ; 2° si le champignon trouvé dans la gourde, donné à 
un animal, aurait produit des faits expliquant ces PAPERS 
ments. 


| 
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Nous regardons les champignons qui se développent dans de 
certains cas sur des matières alimentaires comme pouvant donner 
lieu à des accidents, mais les faits qui-ont été constatés à Saint- 
Martin-en-Bière ont eu une telle gravité qu’il eût été nécessaire 
de les faire suivre d’une enquête et d’appeler des hommes de 
l’art, afin d’élucider la question de savoir si les empoisonnements 
constatés étaient dus au champignon observé ou à d’autres causes. 


A. CHEVALLIER. 


À 


. EMPOISONNEMENT PAR DES PERDRIX, 


M. Taylor, dans une lettre adressée au Times, fait connaître 
plusieurs faits curieux d'intoxication chez des personnes qui 
avaient mangé des perdrix du Canada. Les accidents sont rap- 
portés à la nourriture de ces animaux, qui, alors que la neige 
couvre la campagne, sont obligés de se nourrir des fruits d’une 
plante qui, malheureusement, est restée indéterminée. 


Au mois de mars dernier, i fut appelé en toute hâte auprès 
d’une dame qu’on disait mourante, et qu’il trouva étendue sur le 
dos, froide, insensible et sans pouls. Pour ranimer la circula- 
tion, en même temps qu’il employait plusieurs moyens appro- 
priés, il fit prendre à la malade un grand verre de brandy. Pen- 
dant quelques heures, l’insensibilité persista, et l'état très-fâcheux 
dans lequel se trouvait la malade ne disparaissant que peu à peu, 
la santé ne se rétablit entièrement qu'au bout de quelques se- 
maines. La malade se plaignit surtout d’une sensalion de picote- 
ment insupportable, et qui se manifestait surtout aux plus légers — 
mouvements des muscles de la face. Considérant ces symptômes 
comme ceux d’un empoisonnement, mais sans pouvoir les rap- 
porter à un poison déjà connu, M. Taylor prit des informations 


et apprit que, deux heures et demie avant les premiers acci- 
he SÉRIE. VIII. 46 


SC | 
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dents, Ia malade avait une d'une de ces perdi 
da Canada. | 


Cinq jours après, il fut ene de nouveau niet d’une plus 


jeune dame qui avait mangé de bon appétit une perdrix du Ca- 


nada, bien fraîche et conservée dans la glace, et qui quelques 


minutes après avait été prise de phénomènes analogues à ceux 
qu'avait présentés la première malade : froide, sans pouls, 
comme paralysée, avec une sensation très-pénible d’élancements 
insupportables dans tout le corps et un état de constriction très- 


douloureuse de la gorge. M. Taylor fit prendre de l’émétique, 


pour débarrasser l’estomac, et fit prendre à plusieurs reprises de 
copieuses rasades de brandy; la douleur disparut au bout de 
quelques heures, et peu de jours après la malade fut guérie. 

_ En soignant cette dame, M. Taylor remarqua un jeune chat 
complétement paralysé des membres postérieurs pour avoir mangé 


un peu de perdrix que sa maîtresse lui avait donné. Il eut des VO> 


missements naturels assez abondants qui le guérir ent. 


M. Taylor pensa que le brandy a joué dans le traitement de 


ses deux malades un rôle important, surtout chez la première, 
qui, ayant ingéré la chair toxique depuis plus longtemps, était 
plus gravement atteinte. Il se passerait donc dans l’intoxication 
par les perdrix du Canada quelque chose d’analogue à l'empoi- 
sonnement par les moules, dans lequel, comme on sait, l'usage 
des spiritueux est le meilleur traitement. 


(Pharmaceutical Journal, octobre 1862.) 


Note du Rédacteur. — On se demande si ces perdrix ne de- 
vaient pas leur action à de l’arsenic? 
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PHARMACIE. — L MÉDICAMENTS DISTRIBUÉS PAR UN MÉDECIN. — - PLAINTE 
“EN DÉBIT ILLÉGAL DE DROGUES AU POIDS MEDICINAL. 


= Cour impériale a Orléans (Ghambre correctionnelle). 
Présidence de M. Vinneav. 
(Audiences des 18 et 25 août.) 


* Pour échapper aux dispositions de la loi du 21 germinal an XI, 


qui prohibent le débit de médicaments par toutes personnes — 
| autres que les pharmaciens, suffit-il & un médecin de se pro- 
curer des médicaments divers sur ordonnances nominatives 
chez un pharmacien, en dehors de la localité qu’il habite, afin 
de les remettre ou distribuer ensuite à ses clients, auxquels il 
en réclamera directement le prix en même temps que ses hono- 
raires de consultations et visites? (Résolution négative.) 


Nous avons publié dans le numéro d'octobre 1862 le jugement 
qui renvoyait des fins de la plainte un médecin qui, selon nous, 
était inculpé avec raison de vente illégale de médicaments. La 


_ cour impériale d’ Orléans vient, dans un arrêt motivé, de faire 


justice. 

Le sieur Boizeau, titulaire de la pharmacie de Vouvray, chef- 
lieu de canton du département d’Indre-et-Loire, avait assigné 
devant le Tribunal correctionnel de Tours le docteur Chenouard, 


_ médecin à Vouvray, comme fournissant, contrairement à la loi 


et en dehors de l’exception prévue par l’article 27 de la loi de 
germinal an XI, des remèdes à ses malades. | 

Le Tribunal correctionnel de Tours, par son jugement du 
27 juin, avait résolu affirmativement la question posée en: tête 


du présent compte-rendu, et avait en conséquence renvoyé de la 
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poursuite le médecin Chenouard, et condamné la rs civile 
aux dépens. | 

Ce jugement, textuellement rapporté dans notre auiléro doc 
tobre, a été frappé d'appel par le sieur Boizeau, pharmacien. 

A l’audience du 18 août, la Cour d'Orléans, après avoir en- 
tendu M. le conseiller Boin dans son rapport, Me Lecoy, avocat, 
pour l'appelant, M° Robert de Massy, pour l'intimé, et M. le pre- 
mier avocat général Galles, dans son réquisitoire, a renvoyé au 
25 août. | 

Ce jour, la Cour a procédé à l’examen des registres produits — 
par les parties, par l’ex-pharmacien Billet et par son successeur 
Laferté, qui avaient fourni des remèdes au sieur Chenouard, la 

_ production desdits registres ayant été ordonnée par la Cour. 

Puis, la Cour a rouvert les débats, afin d'entendre de nouveau 
les parties et leurs conseils, et de recevoir le témoignage du 
sieur Pillet, ancien pharmacien à Tours, produit, par le sieur 
Chenouard. 


Après quoi, la Cour, en ayant délibéré en chambre du conseil, 
a rendu l'arrêt suivant : 


« Attendu que du texte et de r esprit des dispositions combinées de 
la loi du 21 germinal an XI, il ressort clairement que le législateur 
n'a voulu confier le soin de composer et de vendre les médicaments qu’à 
des hommes spéciaux, préparés par des études particulières, et offrant 
ainsi à la sociélé toutes les garanties désirables pour la santé pu- 

blique ; | 

« Que le Lablston a vouis aussi séparer le plus complélement pos- 
sible l'exercice des deux professions de pharmacien et de médecin, afin 
de relever d'autant plus celle-ci et de la préserver du soupçon d'intérêt 
mercantile qui eût pu l'ulteindre, si on eût placé dans la même main 
le droit simullané de prescrire, de préparer et de vendre les ee 
ments ; | | 

« Que cette double intention se révèle PA les articles 25, 26 et 
33 de la loi de l’an XI; qu’ une seule exception écrite dans l'arti- 
cle 27, et dictée par la nécessité de secourir promptemenf le malade, 


À \ 
$ 
| 
2 
- 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 725 


autorise les officiers de santé établis dans des bourgs, villages ou 
communes où il n’y aurait pas de pharmacien ayant officine ou- 
verte, à fournir des médicaments simples ou composés aux personnes 
près desquelles ils sont appelés, mais sans avoir le droit =" tenir of- 
ficine ouverte; 

« Attendu qu’il résulte de li instruction et dés autres documents 
du procès, que le sieur Chenouard, docteur en médecine, demeu- 
rant à Vouvray, a, dans le cours de l'année 1862, ct notamment 


_ dans les mois de mars, avril, mai et juin, débité des médicaments 


composés à diverses personnes auquelles il donnait des soins comme 
médecin ; | 


« Qu’en effet, ‘il résulte de la dépasition de Catelinot, propriétaire 
à Vouvray, qu'ayant élé atteint de la fièvre au mois de mars der- 
nier, il serait allé consulter le sicur Boizeau, pharmacien à Vou- 


vray, lequel, se renfermant dans ses attributions, l'aurait invité à 


prendre l’avis du docteur Chenouard; 

« Que celui-ci, moins scrupuleux, après avoir rédigé une ordon- 
nance prescrivant l'emploi de Ja quinine, remit immédiatement au 
malade des paquets tout préparés armenian les doses de ce médica- 
ment ; 


« Que ces paquets, au dire a témoin, n'étaient pas cachétés, ce 


qui permit au sieur Boizeau, pharmacien, d’en vérifier le contenu, 


lorsque le sieur Catelinot retourna les lui montrer ; 
« Attendu que ce médicament, ainsi remis par le prévenu au ma- 


_ Jade aussitôt après la consultation, provenait nécessairement d’ap- 
provisionnements faits à l'avance par le docteur Cheno: ard, pour 


tous les malades qui viennent le consulter; 
« Qu'à la vérité, pour expliquer ce fait de la remise simultanée de 


l'ordonnance et du remède, pour enlever à ce fait le caractère d’une 
contravention, le docteur Chenouard prétend que la femme du ma- 


lade avait chargé de faire venir ce médicament ; 
« Qu'en admettant même la sincérité de cette explication, elle 


_ n’excuserait pas les abus d’une pratique qui aurait pour résultat de 


préparer le remède avant d'avoir vu le malade et constaté la ma- 
ladie ; 


« Que dans la circonstance particulière, il n'est pas vraisemblable 


que la femme Catelinot ait chargé le docteur de faire venir de Tours 


L 
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des paquets de quinine, puisque son mari avait une telle confiance 
dans le pharmacien Boizeau, qu'il était allé consulter celui-ci sur sa 
maladie et avait même soumis à sa vérification le see qui 
lui avait été remis par le médecins; — 

« Que Pexistence d’un approvisionnement de dus ches le dott 
teur Chenouard résulte d’ailleurs des dépositions de divers témoins, 
notamment des sieurs Pinon Breussin, et 
autres; 

« Que le prévenu pr étend vainement n'être que l'intermédiaire 
entre le malade et le pharmacien; que ce moyen n’est qu’un sub- 
terfuge pratiqué par le docteur Chenouard depuis la condamnation 
par lui subie pour le même fait en 1852, afin de masquer des infrac- 
tions nouvelles et d'échapper aux prescriptions de la loi; 

« Attendu que les faits révélés par l'instruction constituent évi- 
demment le délit de débit de médicaments par le sieur Chenouard, 
à Vouvray, chef-lieu de canton, où le sieur Boizeau, pharmacien di- 
_ plômé, a une officine ouverte; 

« Mais attendu que le prévenu a été renvoyé de la plainte par les 
premiers juges; qu'aucun appel n'a été relevé par le procureur 
général, dans l'intérêt de la vindicte publique; qu’il ne s’agit donc 
aujourd'hui de statuer que sur les intérêts civils engagés dans le 

procès; 
__ « Et attendu que, par les faits reconnus constants, Chenouard a 
causé à Boizeau un préjudice dont il lui est dû réparation, et que la 
Cour trouve dans les documents du proces des éléments suffisants 
pour en apprécier la valeur, | : 


« En ce qui touche le chef de la dotits. en diffamation de la part 
du sieur Chenouard : 
_ « Atiendu que ce chef de conciusion n ‘est pas justifié, ct que l’ap- 
pelant lui-même n’y a pas insisté ; 

« Par ces motifs, 

« La Cour, statuant sur Pappel de Boizean s: | | 

« Infirme le jugement rendu par le Tribunal de police correc- 
tionnelle de Tours, en date du 27 juin 1862; 

« Et faisant ce que les premiers juges auraient, dû faire : ” 

« Déclare Chenouard coupable d'avoir illégalement exercé la phar- 
macie, dans les premiers mois de 1862, à Vouvray, où une officine 
de pharmacie est régulièrement ouverte, en distribuant ou débitant 
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_ des médicaments à ses malades, ce qui constitue le délit prévu par 
les articles 25 et 36 de la loi du 24 germinal an XI; 

« Condamne Chenouard à payer à Boizeau la somme de 100 fr ancs 


A titre de dommages-intéréts, el aux frais du proces | tant env ers À 
partie civile qu’envers l'État. » » 


-_— 
—— — — 


PHARMACIE. 


RENTRÉE DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE. 


L'École de pharmacie, présidée par son directeur, M. Bussy, 
a fait aujourd’hui 42 novembre sa séance de rentrée, séance qui, — 
comme les années précédentes, s’est faite de concert avec la S6- 
ciété de pharmacie de Paris, présidée par M. Poggiaie. 

_ Deux lectures ont été faites par MM. Berthelot et Chatin, re- 
présentant l'École; M. Buignet, dans un discours qui a constam- 
ment attiré l’attention des auditeurs, a énuméré les travaux 
faits par la Société de pharmacie, ceux ” lui ont été adressés, 
la valeur de ces travaux. 

_M. Baudrimont a ensuite, dans un rapport spéciil, fait con- 
naître que sept thèses ont été soutenues à l’École de pharmacie 
en 1862; il a successivement, et avec une lucidité remarquable, 
_ analysé ces thèses, discuté leur valeur et fait connaître les con- 
clusions prises par la commission, qui a décerné le prix fondé 
par la Société de pharmacie à M. Volser, déjà lauréat de 
l'École. 

Il a témoigné le regret que la commission avait éprouvé de ne 
pouvoir donner à d’autres personnes qui avaient présenté des 
_ thèses, des marques d'intérêt qu’elles méritaient. 
M. Guibourt a ensuite fait connaître les résultats des concours 
ouverts à l’École à la fin de l’année scolaire. 
Le prix de ith année a été décerné à M. MORE, de 
Cloyes (Eure-et-Loir). | 


‘ r* 
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Une mention honorable a été accordée à M. Louver, de 
Ruffec. 
Le prix de deuxiéme année a été décerné 4 M. Linon! de Sois- 
sons. 
Une mention honorable a été accordée à M. BrASSON, de Cau- 
terêts. | 
_ Le prix de troisième année a | ete décerné à M. PouziN, de 
Paris. 
| Une mention a été accordée à M. Tacuss: de Cluny. 
… On sait qu’un prix a été fondé par M. Menier, et que ce prix, 
qui a pour sujet des questions d'histoire naturelle, est décerné 
chaque année par l’École, 
Ce prix, pour 1862, a été décerné à M. Benoit, de Villeneuve- 
Sur-Yonne. | 
M. le directeur a fait connaître le désir qu'il aurait eu de voir 
le donateur à Ja séance ; il pense que le prix décerné par lui au- — 
rait augmenté sa valeur. 
Aux termes des règlements, M. Bussy a fait connaître que le 
prix Menier, pour 1863, aurait pour sujet l’opium. 
Nous ferons connaître la question dans notre prochain nu- 
méro. À. CHEVALLIER. 


eo? 


MONUMENT ÉLEVÉ A LA MÉMOIRE DE VIREY. 


À Monsieur le Rédacteur en chef du JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE. 


Saint-Dizier, le 19 novembre 1862. 
Monsieur. 3 


_Je viens de lire dans l'Écho de la Haute-Marne le compte- 
rendu d’une fête populaire célébrée le 5 de ce mois à Hortes, 


pays natal de M. Virey, pour l'inauguration du buste de cet il- 
Justre pharmacien. 


Aux sentiments de sympathique orgueil que m’ inspire la mé- 


+-— 
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‘moire ainsi régénérée de notre savant maitre, se joint un senti- 
ment pénible qu’assurément je n’éprouve pas seul, et pour |’ex- 
pression duquel j’ose réclamer, Monsieur, de votre bienveillance, 
l'écho retentissant de votre journal. 


A cette féte, qui devait étre celle de tous ceux qui se glori- 
fient du titre honorable de pharmacien, tout a concouru, excepté 
la pharmacie : la magistrature et la médecine ont été conviées, 
et c’est à ces titres seuls qu’a été glorifiée la mémoire du docte 
pharmacien en chef du Val-de-Grâce, de celui qui a jeté sur 
notre profession un si brillant éclat. | 


Je crois donc‘ devoir protester énergiquement contre une re- 
grettable lacune que, dans un élan de générosité, je préfère con- 
sidérer comme un oubli plutôt qu'une injure. 


Oui, Monsieur, je vous serai reconnaissant de répéter à vos 

lecteurs pharmaciens que je proteste contre le sentiment, quel 
qu’il soit, qui a porté les promoteurs de la fête de Hortes à y 
rendre muets nos vénérés maîtres, MM. Chevallier et Guibourt, 
et que je proteste aussi, au nom de mes collègues du Cercle 
pharmaceutique de la Haute-Marhe, je devrais peut-être dire du 
corps pharmaceutique entier, contre rc seu oubli dont nous 
| avons tous été victimes. 


Il me serait facile d'ajouter à ce qui précède quelques Fk 
flexions à l'appui de ma démarche. Je préfère, Monsieur, vous 
faire notre arbitre en cette circonstance, et vous prie d’agréer, 
avec mes remerciments sincères, l’assurance de la considération 
distinguée avec laquelle j'ai l’honneur d’être, Monsieur, 

Votre très-humble et dévoué serviteur, 


V. Lecnip, 


Pharmacien, président du cercle pharmaceutique 
de la Haute-Marne. 


| 
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RÉPONSE A LA LETTRE DE M. LEGRIP. 
Mon cher Confrère, 


J'apprends par votre lettre que la commune d’Hortes s’est sou- 
venue qu'un homme de génie était né dans son sein, et qu’elle 
lui avait élevé un monument. | 
Je partage avec vous, avec le Cercle pharmaceutique de la 
Haute-Marne, les justes regrets que vous exprimez de ce que 
cette cérémonie ait été faite sans qu’on en ait fait part au corps 


pharmaceutique, qui comprend et des élèves et des amis de 


Virey. 


Les auteurs chargés de l'inauguration du buste de Virey au- 
raient di, dans cette fête de famille, ne pas oublier que Virey 


avait fait partie de l’Académie de médecine, de la Société de 


pharmacie, qu’il avait appartenu, comme pharmacien en chef, à 
l’hôpital militaire du Val-de-Grâce. 


Si M. le maire d’Hortes ett fait savoir à l’Académie, à la 


Société de pharmacie, à l’administration de l'hôpital militaire du 
_ Val-de-Grâce, l'hommage qui allait être rendu à Virey, des dé- 
_putalions eussent été nommées pour les représenter, et à ces dé- 


putations se seraient joints des anciens collègues, des élèves, des 
amis de Virey, qui eussent été heureux de donner à sa mémoire 
une marque de souvenir. | 

Pour moi, compatriote de Virey et son 1 collègue à l'Académie, 
j'aurais, par ma présence et peut-être par quelques mots, rap- 
pelé que tous ceux qui s’occupent de la science constituent une 
nombreuse famille, et que la perte d’un de ses membres est un 
chagrin pour tous. | 


Agréez, mon cher Confrère, les sentiments d'estime avec ie 


quels je suis votre tout dévoué, A. CHEVALLIER. 


45 novembre 1862. 
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DROITS ET DEVOIRS DES RELIGIEUSES EN MATIÈRE D’EXERCICE DE 
LA MÉRECINE ET DE LA PHARMACIE. 

Depuis que, dans notre compte-rendu des travaux de l'As- 
sociation générale, nous avons signalé l’existence d’une lettre 
adressée à Monseigneur l’évêque de Saint-Brieuc par S. Exc. 
M. le ministre de l'instruction publique et des cultes, lettre in- 
diquant avec une grande précision la limite des droits et des 
devoirs des religieuses dans les soins qu'elles peuvent donner 
aux malades, plusieurs personnes nous ont demandé de donner 
la publicité de l’Union médicale à ce document important, déjà 
publié d’ailleurs dans le Compte-rendu de la Société locale des 
médecins du département du Finistère. Nous cédons au désir qui 
nous est manifesté, et nous reproduisons ici la lettre de M. le 
ministre de l'instruction publique : 


« Paris, le 27 novembre 1861. 
« Monseigneur, | 


« Madame la Supérieure générale de la Désntiantol des 
Filles du Saint-Esprit, établie à Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord), 
“et autorisée par un décret du 13 novembre 1810 et une ordon- 
nance du 24 mars 1836, expose que, depuis quelque temps, les 
religieuses de son ordre sont souvent en butte aux tracasseries 
des médecins, au sujet des soins qu’elles donnent aux malades 
pauvres qui les réclament dans les campagnes et des médicaments 
qu’elles leur distribuent. 

« Pour prévenir désormais ces difficultés, madame la Supé- 
rieure m’exprime le désir de connaître Ja ligne de conduite 
qu’elle doit suivre en cette délicate matière. | 

« Vous m’avez transmis sa demande, Monseigneur, me signa- 
lant le zèle et le dévouement des Files Li Saint-Esprit pour les 
malades indigents. 


« Déja plusieurs fois des contestations se sont élevées entre les 
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communautés religieuses hospitalières et les médecins ou les 
pharmaciens sur le même sujet. 

« En ce qui concerne les soins et secours aux malades, on a 
appliqué les règles exposées dans l’avis du Conseil d’État du 8 
vendémiaire an XIV (30 septembre 1805). Aux termes de cet 
avis, approuvé par l'Empereur, et relatif spécialement aux curés 
et desservants, ces ecclésiastiques peuvent aider de leurs conseils 
et de leurs secours les pauvres de leurs paroisses, toutes les fois 
qu'il ne s’agit d'aucun accident qui puisse intéresser la santé 
publique, et pourvu qu’ils ne se permettent ni de signer les or- 

_ donnances, ni de rédiger des consultations, et que leurs visites 
soient entièrement gratuites. | 

«En donnant des soins gratuits aux malades pauvres, les reli- 
gieuses font ce qui est permis à la bienfaisance et à la charité de 
tous les citoyens, ce que la morale conseille et ce qu'aucune loi 
ne défend. | | | 

__ « Quant aux médicaments, un règlement, rédigé le 9 pluvidse 
an X par une commission de professeurs de l’École de médecine 
de Paris, et approuvé par M. le ministre de l'intérieur (M. Chap- 
tal), qui l’a transmis aux préfets avec sa circulaire du 28 ventôse 
an X, détermine, sous le nom général de médicaments magistraux, 
ceux que les Sœurs de charité peuvent préparer et distribuer aux 
malades. Une seconde circulaire ministérielle du 16 avril 1828 
porte que les Sœurs de charité ne peuvent ni distribuer ni vendre 
des remèdes composés, de véritables préparations pharmaceu- 
tiques , sans contrevenir aux dispositions des lois concernant 
l'exercice de la pharmacie ; mais elle ajoute ce qui suit: « Ona 
« pensé, d’après l’avis de la Faculté de médecine, qu'on pouvait 
« autoriser les Sœurs de charité à préparer elles-mêmes , et à 
« vendre à bas prix des sirops, des tisanes et quelques autres 
« remèdes qu’on désigne dans la pharmacie sous le nom de ma- 


4 


‘ 
4 
e 
. 
. 
nd 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 733 


« gistraux ; mais là doit se borner la tolérance qu’elles sont en 
« droit de réclamer dans l'intérêt des pauvres. » 

« Depuis cette circulaire, la Cour de Bordeaux a décidé, par 
un arrêt fortement motivé du 28 juillet 1830, que la loi du 21 
germinal an XI n’a fait aucune distinction entre les remèdes of» 
ficinaux et magistraux; qu’elle interdit la vente des uns et des 
autres à toute personne qui n’a pas obtenu un diplôme de phar- 
macien ; que, par conséquent, cette prohibition générale s’ap- 
plique aux religieuses (qui faisaient partie, dans l'espèce soumise 
à la Cour de Bordeaux, de la Congrégation de Saint-Vincent-de- 
Paul). eal je 

_« Cet arrêt me paraît conforme à l’esprit et aux termes de la 
loi du 21 germinal an XI. | 

« D'après ces motifs, je pense , Monseigneur, que les Filles 
du Saint-Esprit ont la faculté de donner des soins gratuits aux 
malades pauvres et de leur distribuer des remèdes simples ou 
magistraux, mais sans avoir le droit de les vendre. 

« Telle est aussi l’opinion de M. le ministre de l’agriculture, 
du commerce et des travaux publics, qui a dans ses attributions 
la police sanitaire. Avant de vous répondre, je lui ai communiqué 
la demande de Madame la Supérieure générale de la Congréga- 
tion des Filles du Saint-Esprit. Dans sa réponse du 29 juillet 
dernier, mon collègue a ajouté les observations suivantes, que 
je crois utile de reproduire textuellement ici : | 

« Dans ces dernières années, mon ministère a eu plusieurs fois 
« déjà à s'occuper des difficultés sur lesquelles vous voulez bien 
« me consulter, et il a toujours répondu dans le sens d'un avis 
« du Comité consultatif d'hygiène publique, en date du 9 août 
« 1858, que je vais analyser ici. 

« Les médecins et officiers de santé ayant seuls, aux termes 
« de la loi, le droit d’exercer la médecine, les Sœurs de cha- 
« rité engageraient leur responsabilité, si elles joignaient aux 
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« soins et aux secours qu’elles sont, d’après les statuts approuvés 
« des institutions hospitalières, appelées à porter gratuitement 
« et dans un but charitable aux pauvres malades, des prescrip- 


_« tions ou des pratiques pouvant constituer l'exercice illégal 


« d’une partie quelconque de l’art médical. 

« En ce qui touche la préparation, la délivrance et l’adminis- 
« tration des médicaments, elles doivent s'abstenir d’étendre 
« l'application de l'instruction précitée ; elles sont autorisées, 
« d’après cette instruction, à préparer seulement les tisanes, les 
« potions huileuses, les potions simples, les lochs simples, les 
« cataplasmes, les fomentations, les médecines et autres médi- 
« caments magistraux semblables, dont la préparation n’exige 
« pas des connaissances pharmaceutiques bien étendues. 

« Si, dans des circonstances urgentes et exceptionnelles, 
« l'humanité et la charité commandent que les Sœurs fassent | 
« quelque chose au delà et en dehors de ces règles, il y a né- 
« cessité pour elles de s'abstenir, après avoir pourvu à ce qui 
« est réellement urgent. | 
- « En se pénétrant bien des indications qui précèdent, et en 
« ne perdant pas de vue, surtout , que les secours qu’elles por- 
« tent doivent être entièrement gratuits, les Sœurs doivent reussir 
« à concilier l’accomplissement de leur pieuse et charitable © 
« mission avec le respect dû à la loi. » 

« Je vous prie, Monseigneur, de vouloir bien donner connais- 
« sance de la présente lettre à madame la Supérieure générale 
« de la Congrégation des Filles du Saint-Esprit. 

« Agréez, Monseigneur, l’assurance de ma haute considération. 

«Le Ministre de l'instruction publique et des cultes, 

RouLAND. » 
(Extrait de l’Union médicale.) | 


d 
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DÉTOURNEMENT DE CLIENTELE. 

Nous trouvons dans le Bulletin de la Société de pharmacie de 
Bruxelles de novembre 1862 l’article suivant : 

« La Société de pharmacie de Bruxelles vient de dénoncer à 
= «la commission médicale provinciale, un médecin étranger, 
« M. Levrat, autorisé à pratiquer en Belgique, et y domicilié, 
« comme coupable de manœuvres ayant pour but de détouruer 
« les clients de leurs pharmacies habituelles. | 
i. Nous tiendrons nos lecteurs au courant de cette affaire, si, 
« comme nous y comptons, ea poursuites sont Arias contre © 
__« ce médecin. 
« Nous apprenons à l’instant qu'une autre plaine, émanant du : 
président de l'Académie de médecine de Belgique, est égale- 


« ment portée devant la commission médicale contre ce même 
« docteur. W,» 


~ 


Il serait utile que la mesure prise à Bruxelles le fit en France 
nous connaissons des faits qui sont véritablement cuis 
faits qui mériteraient une sévère punition. 

Parmi ces faits, il en est un qui est au-dessus de tout. 

‘Un médecin qui a quitté son pays, on ne sait pourquoi, a été 
accueilli dans un bourg de France par un pharmacien qui a été 
pour lui une seconde providence. _ 

Ce pharmacien est aujourd'hui tourmenté et mea: Yin- 
dividu qu’il a accueilli, qui a été son protégé, est maintenant le 
sujet non-seulement de tracasseries, de dénonciations, de pour- 
suites; il cherche au rabais à vendre son officine pour se sous- 
traire à la singulière reconnaissance e de celui qu’il a nourri, pro- — 
tégé, sauvé. | 


Nous signalerons un autre fait: c'est celui d’un médecin qui, 


a 
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ayant pris en grippe un pharmacien, fait tout ce qu'il peut pour 
faire venir, dans la commune où habite ce pharmacien, un con- 
current. | A. CHEVALLIER. 


ARSÉNIEUX COMME CAUSTIQUE DENTAIRE. 


Le docteur Buckingham dit que le premier ouvrage publié sur 
l'usage de l’acide arsénieux comme agent destructeur de la pulpe 
dentaire est du docteur Spooner (de New-York). Il parle en- 
suite d’un article publié dans le numéro de mars du Journal de 
Baltimore, par le docteur W. Ide, de Zanesville (Ohio), dans 
lequel l’auteur recommande un mélange d’arsenic, de morphine 


et de créosote. 


Au début de ses expériences, l’auteur employait trois parties 
d’arsenic unies à une d’acétate ou de sulfate de morphine; la 
douleur provoquée par l’application était intolérable. Plus tard, 
un prit parties égales de morphine et d’arsenic; on en mettait 


1/15 ou 1/20 de grain sur un bourdonnet de coton, préalablement 


saturé de créosote, et l’on recouvrait le tout de cire blanche ; 
puis on laissait le tout en place cinq ou six heures. Dès 1842, 

cette formule était déjà connue. Souvent M. Buckingham a em- 
ployé l’acide arsénieux pur, qu’il disposait à la dose de 1/30 ou 


de 1/40 de grain sur une boulette de coton qu'il introduisait dans 


la dent et qu’il y laissait demeurer vingt-quatre heures. Il essaya 
d’autres fois l’acide humecté de créosote; d’autres fois encore, 
l'acide avec la morphine, mélangée à l’eau ou quelque huile es- 
sentielle; mais la formule qu’il préfère, c’est l’acide arsénieux 
uni au sulfate de morphine par parties égales, et réduit en pâte 
par la créosote. Il veut que la pâte soit assez ferme pour la fa- 
çonner en pilules de la grosseur d’une tête d’épingle, qu’il porte 
au moyen d’un plombateur directement sur le nerf dénudé. 
D'abord, il obturait la dent avec de la cire pour isoler le caus- 


L 
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tique ; aujourd’hui, il emploie du coton saturé d’une solution de 


gomme sandaraque dans lalcool. La dénomination d’arsenic 


qu'on donne à ce caustique est vicieuse, vu que c’est de l'arsenic 
métallique. 


Le docteur Kingsbury a réuni dans le cours de ses observations 
diverses formules qu'il communique à la Société. 


No 4, Arsenic ......... 3 parties. 
Acétate de morphine...... 41 — (S. Spooner.) 


No 2. Trempez un bourdonnet de coton dans de l’essence de 
| menthe poivrée, du laudanum ou de l'alcool, puis 
plongez-le par un bout dans de l’acide arsénieux en 

poudre, et — ensuite sur la pulpe. 
(J. J. GREENWOOD.) | 


_ Ne 3. Acide arsénieux.......... 3 grains. 
Acétate de morphine...... 2 — (M. Dr Ine.) 
No 4, 9 grains. | 
Morphine CC] 3 
q. Ss. pour faire une pâte. 


No 5. Parties égales d'acide arsénieux, de sulfate de morphine 
| et de créôsote, avec trois à cing fois leur volume de 


conserve de roses. : (PARMLY.) 
Ne 6. Acide arsénieux..... grains. 
Sulfate de morphine...... 20 — 


Ne 7. Parties égales d’acide arsénieux et d’acétale de mor- 
| phine ; mêlez ensemble et mettez dans une fiole sèche. 
Quand on devra s’en servir, plongez-y un bourdonnet 
de coton humecté de créosote, en n’en emportant qu’en- — 

viron 1/30 ou 1/40 de grain. (J. F. D° FLacc.) 
M. Kingsbury croit que les formules qui contiennent de la 
créosote sont les meilleures, et c'est M. White qui en a eu 

l'initiative. 

M. Buckingham dit que M. White n’a employé pour la CAES 


fois que les trois substances mélées ensemble, tandis que, isolées, 


elles étaient usitées depuis longtemps. . 
Le docteur Quillen dit que le mode d’action de la pâte : arse- - 


he SÉRIE. VIIL . | L7 
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nicale n’est pas encore suffisamment connu, mais qu’il est néces- 
saire de l’étudier encore. Il appelle l'attention sur l’obturation 
des dents après que le mélange caustique y est introduit. La cire 


_ne vaut rien, puisqu'elle emprisonne dans la dent une colonne 


d’air qui fait beaucoup souffrir le malade. Le coton brut est per- 
méable aux fluides de la bouche, il empoisonne l’haleine du ma- 
lade par le goût de la créosote. La saveur désagréable de la gomme 
sandaraque présente les mêmes inconvénients. Il préfère de 
beaucoup le coton saturé de collodion qu’on ne dépose sur le 
coton qu'après qu'il aura été introduit à sec dans la cavité. 
L’obturation provisoire sera excessivement satisfaisante. 
(Dental Review. — L'Art dentaire.) 


TEINTURES MEDICINALES SANS ALCOOL,. 


M. J. Murray a soumis à la Société chirurgicale d'Irlande un 
procédé d'extraction des propriétés médicinales de différentes 
substances végétales, se servant pour véhicule d’une solution de 
magnésie et de camphre dans de l’eau distillée, tenant en disso- 
lution de l’acide carbonique, au lieu d’alcool, ce dernier, eu 
égard à sa nature excitante, devant être très-souvent mis de 
côté, surtout dans certaines maladies d'enfants. Les expériences 
faites déjà à cet effet, et dont les résultats ont été publiés, ont 
attiré l'attention sur ce sujet, spécialement celles du docteur 
Thomas Skecte, faites en 1786, dans lesquelles on trouva que la 
poudre fine de quinquina jaune, traitée par la magnésie, donne 
une solution qui, étant filtrée, a une couleur très-brune, et est 
plus amère et plus astringente que l’infusion de quinquina rouge; 
elle forme avec le sulfate de fer un précipité plus épais et plus 
noir que infusion ordinaire de quinquina, et possède aussi des 
vertus médicinales supérieures. Bergmann et Brand ont tr ouvé 


que la magnésie exerce un pouvoir dissolvant sur les corps les 
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plus résineux. Le camphre étant un antiseptique, et étant rendu 
soluble par le bicarbonate de magnésie, une dissolution de ces 
deux corps, grâce aux propriétés préservatrices de l’acide carbo- 
nique, forme une dissolution permanente dont on se sert mainte- 
nant comme d’un dissolvant général des substances médicinales. 
On s’en sert même quelquefois au lieu de julep camphré, à cause 
de la grande quantité de camphre qu’il contient. L’aloés, le co- 
 lumbo, la cannelle, le quinquina, la gentiane, le houblon, la rhu- 
barbe, la salsepareille, la valériane, ie gingembre, etc., grossiè- 
rement pulvérisés dans la proportion de 10 onces sur 2 quarts 
de dissolvant, peuvent y être macérés pendant quelques jours, 
en agitant de temps à autre, _ (Dublin Medical Press.) 


: 


BAIES DE GENEVRIER EMPLOYEES COMME SUCCEDANÉ DU CUBÈBE 
ET DU COPAHU, 


Un habile pharmacien de l’École de Strasbourg, M. V. Contal, 
vient d’étudier les propriétés thérapeutique d’une oléo-résine 
qu’il a retirée des baies du genévrier commun (juniperus com- 
munis). Une expérience de plusieurs années lui a démontré l’ef- 
ficacité de cette nouvelle snbstance dans les affections blennor- 
rhagiques les plus rebelles, et sa supériorité marquée sur les 
préparations à base de copahu et de cubébe, 
Je crois utile d’appeler l’attention des hommes de l'art et de 
provoquer de not ‘alles expériences; car, si les résultats ve- 
naient confirmer les succès obtenus par M. Contal, quel avan- 
tage ne trouverait-on pas à pouvoir remplacer des produits exo- 
tiques d’un prix assez élevé et, de plus, souvent altérés ou 
sophistiqués, par un produit indigène dont la matière — 
est répandue partout? i: 

Comme les baies de genévrier que l’on trouve dans le com- 


merce sont, la plupart du temps, récoltées dans de mauvaises — 
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conditions, je crois devoir indiquer, toujours d’après l’auteur, 
les précautions à prendre pour ne pas éprouver de déception. 
Les fruits du genévrier doivent être pris à l’époque de leur com- 
plète maturité : il faut avoir soin de choisir ceux qui sont par- 
faitement sains et de rejeter toutes les graines qui paraîtraient 
altérées, On les fera sécher pendant quelques jours dans une 
étuve chauffée à 25 degrés, puis on les réduira en une poudre 
grossière que l’on disposera dans un appareil à lixiviation conti- 
nue. On fera agir successivement l’éther, puis l'alcool à 36; on 
distillera séparément les deux liqueurs; les colatures seront 
réunies et évaporées dans le vide jusqu’à consistance d'extrait. 
La dose de cet extrait est de 2 grammes par jour; on peut 
l’administrer en pilules, en potion ou en électuaire; il se prête à 
toutes les formes pharmaceutiques. Il est avantageux de le don- 
ner à doses fractionnées. À. PoMMIER. 


DU PODOPHYLLIN. 


On a donné le nom de podophyllin à une résine mise en usage 
en Angleterre comme purgative. 

La racine du podophyllin s’extrait du oliighaiiien peltatum, 
de la famille des renonculacées ; elle s’obtient de même que la ré- 
sine de jalap, en traitant lès racines par l’alcool, concentrant le 
liquide alcoolique et précipitant par l’eau la partie résineuse, 
desséchant après plusieurs lavages. On obtient en Amérique, par 
un procédé analogue, les résines des racines du sanguinaria ca- 
nadensis, du veronica viginica, de Uhydrastis canadensis, de 
l'iris versicolor, etc. D’après M. Parrish, la racine du podophyl- 
lum peltatum traitée de cette maniére fournit environ 3 3/4 pour 
400 de podophylline. | 

Cette substance est insoluble dans l'eau. L'alcool en dissout 
une certaine proportion, On l’emploie comme cathartique à la 
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dose de 2 à 4 grains. Il paraît que son action donne lieu à des 
nausées et à des coliques; elle n’en est pas moins très en faveur 
auprès d’un grand nombre de praticiens d'Amérique, qui la don- 
vent soit en poudre, triturée avec du sucre de lait, soit sous 
forme de pilules auxquelles ils ajoutent assez’ habituellement de 
l'extrait de jusquiame. 


EMPLOI DES SEMENCES DU CHARDON-MARIE CONTRE LES 
HÉMORRHAGIES, 


Les semences du chardon-Marie ont été conseillées contre les 
hémorrhagies par plusieurs médecins. Le docteur Lange en a 
fait l’essai dans onze cas d’hémorrhagies profuses de nature trés- 
diverses et dans lesquelles on avait administré auparavant sans 
succès les anti-hémorrhagiques les plus réputés. Les onze ob- 
servations recueillies par l’auteur se rapportent à un cas d’hé- 
matémèse, à quatre cas de métrorrhagie (dépendante d’un 
cancer de l’utérus), à un de menstruation trop abondante (mé- 
norrhagie), deux d’épistaxis chez des scorbutiques, deux de flux 
hémorrhoidaux et un d’hématurie. La préparation employée fut 
la décoction faite avec 30 grammes de semences pour 180 gram- 
mes d’eau, dont les malades prenaient une cuillerée à soupe toutes 
les heures ou toutes les deux heures ; quelquefois M. Lange ajou- 
tait à celte décoction 4 gros d'acide sulfurique, Ordinairement 
une seule potion suffisait pour mettre fin à l’hémorrhagie ; plus 
rarement elle ne produisait qu’une amélioration très-marquée. 


? 


DE L'EMPLOI DU BENZOATE D'AMMONIAQUE CONTRE L’ALBUMINURIE 
SCARLATINEUSE, 


M. G. Taylor conseille le benzoate d’ammoniaque dans le 


traitement de l’albuminurie scarlatineuse. Il emploie en potion 
de la manière suivante : 


= 
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Benzoate d’ammoniaque........ 30 centigrammes. 


Esprit d’éther nitré............ 50 gouttes. 
Mixture camphrée........... 
Mélez, | 


A prendre entrois fois par jour. Cette dose est celle qu’il emploie 
pour un enfant de six ans; elle doit être augmentée ou diminuée 
proportionnellement à l’âge du sujet. Cette potion, employée 
concurremment avec une purgation de poudre composée de 
jalap, réussit, au dire de l’auteur, d’une façon merveilleuse, On 
voit l’albumine disparaître très-rapidement des urines ; il ne 
reste bientôt plus qu'à relever les forces du malade, et, pour 
cela, il préfère à tout autre tonique le citrate d’ammoniaque et 


_de fer. | (Union médicale.) 


FORMULE DU GLYCÉROCOLLE 
de M. MANDET, 


Pharmacien à Tarrare (1). 
Cette formule dispense les tisserands de travailler dans des 


lieux bas et humides, et les préserve des maladies qui résultent 
du séjour dans ces localités. 


Glycérine à 28 degrés. ...,....... re 1.300 
Sulfate d’alumine ................. 


Le tisserand'ajoute 1£0 grammes de ce mélange à son pare- 
ment ordinaire, formé de 250 grammes de gélatine dissous dans 


l'eau bouillante. Ce système économiqne d’encollage permet de 


fabriquer les mousselines et autres tissus légers dans les étages 


supérieurs. 


(1) M. Mandet a été jugé digne par l’Institut d’un des prix Mon- 
tyon, et d’une médaille par la Société d'encouragement. 
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THERAPEUTIQUE. 
BONS EFFETS DES LAVEMENTS DE CHARBON DE BIS CONTRE LA 
DYSSENTERIE AVEC PUTRIDITE DES MATIERES EXCRETEES (1). 


Appliquer aux organes profonds, mais accessibles aux agents 
extérieurs, les moyens topiques qui réussissent communément 
sur les surfaces superficielles du corps, est une idée si simple et 
si naturelle, qu’on s'étonne qu'elle n’ait pas été plus tôt et plus 
Souvent mise en pratique. Cette réflexion, que nous faisions, dans 
les termes qui précèdent, il y a quelques années, à propos d’un 
cas où des injections de charbon avaient été faites avec succès 
dans la cavité de l’uturus pour combattre la putrescence de cet 
organe, nous est remise en mémoire aujourd’hui par un fait où 
le même agent désinfectant a été employé d’une manière sem- 
blable, et avec un égal avantage, dans un état analogue du gros 
intestin. Il s’agit d'un cas de dyssenterie avec selles putrides, 
dans lequel la poudre de charbon (déjà opposée du reste à ce 
même symptôme, mais à l’intérieur) fut administrée sous forme 
de lavement. | | 

Ce fait est celui d’un homme de 34 ans, entré à l'hôpital Saint- 
Barthélemy de Londres, le 3 avril dernier, dans le service du 
docteur Farre, pour une dyssenterie dont l’existence remontait 
à dix semaines. Les garde-robes élaient fortement sanglantes et 
les douleurs très-vives. Les poudres grises et de Dower ayant 
_ été employées d’abord, sans effet avantageux, l’acétate de plomb 
et l’opium furent prescrits, qui amenèrent de l'amélioration; | 
mais les matières continuérent à rester horriblement fétides. Ce 


(1) Nous avons, dans un mémoire spécial et dans divers ou- 
vrages, signalé les bons effets du charbon comme antiseptique. 
Voici un nouvel exemple de son utile application. A. G, 
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fut dans ces conditions qu’on songea:a utiliser les propriétés 
antiputrides bien connues de la poudre de charbon, laquelle, ad- 
ministrée en injection dans le rectum, agit d’une manière vrai- 
ment admirable, Il fallut en continuer l’usage pendant huit jours, 
au bout desquels tout symplome dyssentérique avait compléte- 
ment disparu. La cure fut ensuite complétée par les toniques, le 
taraxacum, la gentiane. (Lancet et Bull. gén. de thér.) . 


DU SOUS-NITRATE DE BISMUTH COMME DESINFECTANT, 


Par M. RiemsLacu (1), 
Médecin de régiment. 


Ce médicament, employé en poudre fine et appliqué sur la 
surface des plaies, agit à la fois comme cicatrisant et comme 
désinfectant. - 

Chaque fois que nous avons rencontré des plaies suppurantes, 
présentant une faible tendance à la cicatrisation, nous avons eu 
recours à cet agent thérapeutique. Nous en appliquions à la sur- 
face de la plaie une couche d’une épaisseur de 2 à 3 millimètres, 


que nous maintenions en place à l’aide d’ouate ou d’un morceau 


de sparadrap. Bientôt la plaie prend un meilleur aspect et la 
cicatrisation ne tarde pas à se manifester. 


Nous avons même employé ce moyen dans des cas d’ulcères 


spécifiques. Ainsi un homme entre à l’hôpital atteint d’ulcérations 


syphilitiques au bras (accident secondaire). Ce malade avait déjà 
subi antérieurement un traitement général par le mercure et l’io- 
dure de potassium, traitement qui avait été employé pendant six 
semaines ; et malgré l'usage de ces moyens, malgré les cautéri- 
sations au nitrate d'argent et l’application de vin aromatique, les 
ulcères ne présentaient aucun changement d’aspect, le fond res- 


(1) Les recherches que nous avons faites sur les désinfectants nous 
portent à publier l’article de M. Riemslagh. | 
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lait toujours grisâtre, sanieux, fétide ; nous eùmes recours à l’ap- 
plication du sous-nitrate de bismuth, et au bout de quatre jours 
la cicatrisation était complète. | 


_- Dans un cas @ulcére scrofuleux avec cicatrice voisine dif- 


- forme, le sous-nitrate de bismuth a été du tial avec le même 

Mais le plus beau succès qu'il nous ait donné est la guérison 
d'une otorrhée purulente chronique, qui résistait depuis deux 
mois et demi à l’emploi de la longue série des agents préconisés 
dans cette maladie souvent si opiniatre. 

Nous avions inutilement employé les bains de vapeur, les in- 
jections émollientes, les instillations d’huile d’amandes douces 
et de glycérine, les injections savonneuses au tannin, à l’eau de 
Goward, au chiorure de chaux liquide, au nitrate d’argent ; en 
vain avions-nous appliqué et entretenu un vésicatoire derriére 
l'oreille, administré des purgatifs; tous nos moyens restèrent 
inefficaces, I’écoulement semblait les défier. Mettant à profit les 
propriétés cicatrisantes et désinfectantes du sous-nitrate de bis- 
muth, nous avons tenté une dernier effort. Nous avons donc fait 
des insufflations de sous-nitrate de bismuth dans le conduit audi- 


tif externe jusqu’à la membrane du tympan, et en trois jours l’é- 


coulement avait complétement cessé. Toute sécrétion avait dis- 
paru; partout l’érythème avait été remplacé par des tissus à 


aspect physiologique. 


La propriété désinfectante du sous-nitrate de bismuth n'est pas 
moins prononcée que celle dont nous venons de faire l’étude, 


Chaque fois que l’indication s’en est présentée, il a suffi d’une 


seule application de notre agent pour voir, dès le lendemain, 


_ l'odeur fétide disparaître complétement, effet qu’on peut expli- 


quer par la formation de sulfure de bismuth solide aux dépens 
de l'hydrogène sulfuré qui s’exhale à la surface des plaies. 
. Quoi qu’il en soit de l'explication qu’on peut donner de ce 


| 
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phénomène, l’effet est certain et repose sur un grand nombre 
d'expériences. Si cependant nous avons bien interprété le fait, 
nous croyons pouvoir conclure que cette substance est d’un em- 


_ ploi plus rationnel que celui du coaltar, tant vanté dans ces der- 


niers temps, et qui ne fait cependant que masquer la mauvaise 
odeur sans décomposer les gaz qui la produisent. | 


(Archives belges de médecine militaire.) 


HYGIÈNE PUBLIQUE. 


PRÉFECTURE DE POLICE. 


Ordonnance concernant les sucreries colorées, les substances ali- 


_ mentaires, les ustensiles et vases de cuivre et autres métaux. 


| (Deuxième partie.) (1) 


CONSEIL D'HYGIÈNE PUBLIQUE ET DE SALUBRITÉ DU DÉPARTEMENT 


DE LA SEINE. — INSTRUCTION. 


§ I* — Des substances colorantes qui peuvent être employées 
dans la préparation des bonbons, pastillages, dragées ou 


liqueurs. 


Pour faciliter les moyens de reconnaître les substances coloran- | 
les qu’il est permis d'employer et celles qui sont défendues par | 
la présente ordonnance, il est convenable de les désigner ici 
sous les divers noms qu’on leur donne dans le commerce et de 
faire suivre cette nomenclature de l'indication de quelques pro- 
cédés simples et faciles, 


Couleurs bleues. — L’indigo, le bleu de Prusse ou de Berlin, 
l’outremer pur. 
Ces couleurs se mêlent facilement avec toutes les autres et peu- 


(1) Voir notre numéro de novembre , p. 690-697. 
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vent donner toutes les teintes ne apoE dont le bleu est Pun des 
éléments. | 


Couleurs rouges. tu cochenille, le carmin, la laque carmi- 
née, la laque du Brésil, l’orseille, 


Couleurs jaunes. — Le safran, la graine d'Avignon, la graine 
de Perse, le quercitron, le curcuma, le panel; les laques alumi- 
neuses de ces substances. 

Les jaunes que l’on obtient avec plusieurs des matières dési- 
gnées et surtout avec les graines d'Avignon ou de Perse, sont 
plus brillants et moins mats que ceux que donne le jaune . 
chrome, dont l’usage est dangereux ct prohibé. 


Couleurs composées, — Vert. — On peut produire cette cou- 
leur avec le mélange du bleu et de diverses couleurs jaunes ; 
mais l’un des plus beaux est celui que l’on obtient avec le bleu de 
Prusse ou de Berlin et la graine de Perse ; il ne le cède en rien 
par le brillant au vert de Schweinfurt, qui est un violent poison. 


Violet. — Le bois d’Inde, le bleu de Berlin ou de Prusse. 
Par des mélanges convenables de ces substances, on obtient 
toutes les teintes désirables. > 


Pensée. — Le carmin, | le bleu de Prusse ou de Berlin. 


Le mélange de ces substances donne des teintes chatte 
lantes. 


Nora. Les autres couleurs composées peuvent être préparées par 

les mélanges des diverses matières colorantes qui viennent d’être in- 

diquées et que les fabricants sauront approprier à leurs besoins. 
Liqueurs. — Pour la préparation des liqueurs, on peut faire 

usage de celles des substances précédentes qui conviennent à 

leur coloration. On peut employer en outre : 

Pour le curacao de Hollande, le bois de campéche; 

Pour les liqueurs bleues, l’indigo soluble (carmin d’indigo) ; 

Pour l’absinthe, le safran mêlé avec le bleu d’indigo soluble. 


| 
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§ If. — Des substances dont il est défendu de faire usage 
dans la PTE ation des bonbons, pastillages, dragées et 
liqueurs, 


Les substances minérales en général, et notamment : 

Les composés de cuivre, les eendres bleues ; 

Les oxydes de plomb, massicot, minium ; 

Le sulfure de mercure ou vermillon ; 

Le chromate de plomb, ou jaune de chrome ; 

L’arsénite de cuivre ou vert de Scheele, vert de Schweinfurt, 
vert métis ; 

Le vert anglais ; 

Le carbonate de plomb ou blanc de plomb, céruse, blanc d’ar- 
gent ; 

Les feuilles de chrysocale. 


§ II]. — Moyens de reconnaître la nature des principales ma- 
tières dont l’usage est interdit. 


Couleurs blanches. — Pour reconnaître le carbonate de plate 
qui est vendu dans le commerce sous les noms de blanc de plomb, 
de céruse, de blanc d'argent, on l’applique en couche mince à 
l’aide d’un couteau sur du papier épais auquel on met le feu. On 
voit alors du plomb métallique sous la forme de petits globules 


très-multipliés dont les plus volumineux égalent la grosseur de la 


tête d’une petite épingle. Si l’on opère la combustion au-dessus 
d'une feuille de papier blanc ou d’une assiette de porcelaine, les 
globules y tombent et sont faciles à apercevoir. 

_ Les papiers lissés à la céruse donnent aussi lieu quelquefois, 
quand on les brûle, à la production de globules de plomb. Il se 


_ forme, en outre, un cercle jaune qui entoure les parties du pa- 


pier en combustion. | | 
Enfin le carbonate de plomb et les papiers qui sont lissés avec 
cette substance brunissent quand on les touche avec de l’eau sa- 
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turée d'hydrogène sulfuré. Cette solution n’a d’action que lors- 
qu'elle est récemment préparée et qu’elle dégage l’odeur d'œufs 
pourris. | 

Couleurs jaunes. — L’oxyde de plomb ou massicot se recon- 
naît de la même manière que la céruse. — 

Le chromate de plomb ou jaune de chrome devient brun, légè- 
rement brunâtre, quand on le traite après l'avoir pulvérisé, par 
une solution d'hydrogène sulfuré ajouté en excès. Il faut avoir le 
soin d’agiter le mélange avec une baguette de verre. 

La gomme-gutte délayée dans l’eau donne un lait jaune qui 
rougit par l'addition de la potasse ou de l’ammoniaque ; jetée sur 
des charbons rouges, elle se ramollit, puis brûle avec flamme et 
laisse un résidu de charbon ou de cendres. 

Couleurs rouges. — Le sulfure de mercure, connu sous le nom 
de cinabre ou de vermillon, jeté sur des charbons ardents, brûle 
avec une flamme bleu pâle et produit l'odeur du soufre en com- 
bustion ; une pièce de cuivre rouge nettoyée au grès, étant tenue 
au-dessus de la fumée ou vapeur blanche qui se dégage, se cou- 
vre d’une couche blanchâtre de mercure métallique qui deyient 
brillante par le frottement. 

Le carmin mêlé de vermillon se comporte de la même ma- 
nière. | 

Le minium ou ee de plomb se compote comme le massi- 
cot et la céruse. | 

Couleurs vertes, — L’arsénite de cuivre, verts de Schwein- 
furt, de Scheele et métis, mis dans un verre, en contact avec de 
l’ammoniaque ou alcali volatil, s’y dissout en donnant lieu à une 
liqueur bleue. | 

Quand on en jette une très-petite quantité sur des charbons 
rouges, il produit une fumée blanchâtre qui a une odeur d'ail 
très-prononcée. On doit s'abstenir de respirer cette fumée. 
Les papiers colorés avec ces substances se décolorent au con- 
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tact de l’ammoniaque : une goutte suffit pour blanchir le papier 
dans le point qu’elle touche; elle prend ensuite, presque instan- 
tanément, la couleur bleue. Enfin ces papiers, en brûlant, déga- 
gent l’odeur d'ail. Les cendres qu’ils laissent ont une teinte rou- 
ceâtre et sont formées en grande partie de cuivre métallique. 
On prépare aussi une couleur verte avec la gomme-gutte, ou le 
bleu de Prusse, ou avec l’indigo. On reconnaît la gomme-gutte 
en traitant la couleur verte réduite en poudre par l’éther ou 
mème l'alcool ; la gomme gutte se dissout en donnant au liquide 
une couleur jaune d’or ; une partie de ce liquide versée dans un 


peu d’eau forme une émulsion de couleur jaune. Si l’on ajoute 


un peu de potasse ou d’ammoniaque à ce mélange et à la disso- 
lution alcoolique ou éthérée de gomme gutte, on obtient une co- 
loration rouge foncé ou orange. oe 

Couleurs bleues. — L’oxyde et le carbonate hydraté de cui- 
vre (cendres bleues) donnent avec lammoniaque une liqueur 


bleue. 


L’outremer pur ne colore pas l’ammoniaque ; mais, quand il a 
été falsifié par le carbonate hydraté dé cuivre, il acquiert la pro- 


priété de communiquer à cet alcali liquide une couleur bleue 


caractéristique d’un composé cuivreux. 
Feuilles de chrysocale. — Ces feuilles se dissolvent facilement 


_ dans l’acide nitrique étendu de son volume d’eau et donnent une 


couleur bleue par l'addition d’un léger excès d’ammoniaque ; 
elles se dissolvent aussi peu à peu dans l'ammoniaque, qui se CO- 
lore en bleu au contact de Pair. 


S IV. — Papiers servant à envelopper les substances 
alimentaires. 


Des accidents graves ont été causés par l'emploi des papiers — 
peints et de feuilles artificielles dont se servent quelquefois les 
charculiers, les bouchers, les fruitiers, les épiciers et autres 


: 
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marchands de comestibles pour envelopper les substances ali- 
mentaires qu'ils livrent à la consommation. - 
Les papiers les plus dangereux sous ce rapport sont les pa- 
piers peints ou teints en vert ou en bleu clair, qui sont ordinai- 
rement colorés avec des préparations toxiques. Viennent ensuite 
les papiers lissés blancs, oranges, jaunes et dorés faux; ces der- 
niers sont faits avec du chrysocale, qui est un alliage de cuivre 
et de zinc. Ces papiers mis en contact avec des substances ali- 
mentaires molles et humides ou grasses, peuvent leur communi- 
quer une portion de leur matière colorante; il peut dès lors en 
résulter, suivant la proportion de matière colorante mêlée à l’a- 
liment, des accidents plus ou moins graves. 
Pour reconnaître la nature des substances qui colorent ces 


papiers, on peut consulter les renseignements qui ont été don- 
nés ci-dessus. | 


© SV. — Papiers servant à envelopper les bonbons. 


Il faut apporter beaucoup de soin dans le choix des papiers 
qui servent à envelopper les bonbons. Les papiers lissés blancs 
ou colorés sont souvent préparés avec des substances minérales 
très-dangereuses. 
~ Tis ne doivent pas servir, même comme seconde enveloppe, à 
recouvrir les bonbons, sucreries, fruits confits ou candis qui 
pourraient, en s’humectant, s'attacher au papier et donner lieu 
à des accidents, si on les portait à la bouche. 


Les papiers colorés avec des laques végétales n’ont en général 
aucun inconvénient. 


§ VI — Sel marin, sel de cuisine. 


Le sel marin livré au commerce peut être falsifié avec de la 
poudre de plâtre, à l'aide du sablon, des sels de varech, des sels 
de salpétre, etc. 


On s'assure que le sel est falsifié au moyen du seine en trais 


| | 
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tant le sel par quatre parties d’eau qui le dissolvent et qui lais- 
sent un résidu de plâtre. On le lave, on le fait sécher et on le 
pèse : 100 grammes de sel non falsifié contiennent à peine 


4 gramme de matières insolubles, tandis que les sels mélés de 
:_ plâtre donnent ordinairement plus de 5 pour 100 de résidu. 


On peut séparer de la même manière le sablon et les matières 
insolubles qui ont été mêlés au sel marin. 

Pour reconnaître dans le sel marin la présence des sels de va- 
rech, on opère de la manière suivante : 

10 On prend 1 gramme d’amidon en poudre et 50 grammes 
d’eau ; on fait bouillir et on laisse refroidir la solution; 

2° On verse quelques grammes de cette solution amidonnée 
dans un verre contenant le sel à essayer, puis on ajoute 15 ou 
20 gouttes d’acide nitrique jaune du commerce et l’on agite. Si 
le sel contient des sels de varech, on obtient une coloration qui 
varie du violet au bleu. | | 
_ Le sel contenant des sels de salpêtre, traité par l’eau amidon- 
née et l'acide nitrique, se colore en bleu s’il contient des iodures. 
Si on le méle dans un verre à expérience avec de la limaille de 
cuivre et qu'on y ajoute de l’acide sulfurique, on obtient assez 
souvent des vapeurs nitreuses rutilantes. Ces vapeurs donnent 
une teinte bleue au papier imprégné de teinture de gaïac. | 

(La fin au prochain numéro.) 


== 


A MM. LES PHARMACIENS QUI ONT ÉTÉ INTERNES DANS LES Lu a vu 


DE PARIS. 
Messieurs, 


= Le onzième banquet annuel de |’ Association confraternelle des 
internes en pharmacie (anciens et nouveaux) des hôpitaux de 
Paris aura lieu, le jeudi 18 décembre prochain, chez Tavernier- 
Véfour, au Palais-Royal. 

On souscrit d'avance chez M. Mayer, pharmacien, rue Saint 
Marc-Feydeau, n° 9. 
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CHRONIQUE INDUSTRIELLE. 


Par M. A. CHEVALLIER fils. 
SUR LA TOURBE EMPLOYÉE COMME ENGRAIS. 


Terrez les tourbières, et vous aurez de bonnes terres; 
Tourbez les terres, et vous aurez de bonnes récoltes. 


(Société d'encouragement, 1803.) 
(GILLET-LAUMONT, p. 401.) 


A Monsieur L...... 
Monsieur, | 
Vous demandez à mon père, par votre lettre du 30 août 1862, 


des renseignements sur la tourbe, et si elle peut étre employée à 
la fertilisation des terres. 


_ Je vais tâcher de répondre en quelques mots à la question que 
vous avez posée. Je serai heureux, si je puis vous aider à faire 
utiliser un produit abondant dont on ne tire pas assez parti en 
agriculture, surtout dans les localités où l’on manque d'engrais. 


Je suis, etc. 
À. CHEVALLIER fils. 


Depuis longtemps, l’emploi de la tourbe a été préconisé, et 
_ l'opinion qu’elle est utile est le résumé des travaux de Ch. Patin, — 
Roland de la Platrière, Talmont de Bomare, Guettard, Rozier, 
Beffroy, Perthuis père (Laillevault, 1783). 

Possédant des tourbiéres placées dans des conditions particu- 
lières, puisqu’elles sont hors de l’eau, formant des monticules de 
trois à cing mètres de hauteur, je me suis occupé, depuis quel- 
ques années, des moyens a metire € en pratique pene utiliser ces 
tourbes. | 
Pour me guider fructueusement, j'ai recherché ce qui avait été 

fait antérieurement. | 
he SÉRIE. VIII. 48 


| : 
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Ces recherches m'ont fait connaître : | 

1° Qu'en 1757, en Picardie, on se dédommageait des frais 
d'extraction en brûlant une partie des tourbes, puis en vendant 
les cendres qui en provenaient pour fertiliser les prairies en 
. mauvais état; on répandait ces cendres par des temps hu- 
mides (1); | 

20 Qu’en 1767, l'abbé Chomel conseillait leur emploi a l'état 
de cendres pour divers terrains (2); 

30 Qu’en 1788, Bullion disait que, pour multiplier la quantité 
des engrais, on pourrait employer avantageusement la tourbe, 
en la mêlant par lit avec du fumier, et la laissant en contact 
pendant quarante à cinquante jours, puis en l’employant ensuite 
comme fumier (3); 

Lo Qu'en 1792, Lind propose de mêler la tourbe avec des 
feuilles et des plantes fraîches, et de la laisser ainsi pendant un 
certain laps de temps, avant de l’employer comme fumier ; 

5° Qu’à la même époque, en Hollande, on employait la tourbe 
imprégnée de jus de fumier pour amender les terres, Selon les 
cultivateurs hollandais, cet engrais offrait l’avantage d'empêcher 
les plantes de geler (4); 
= 6° Qu’en 1796, dans le Beauvaisis, on se servait fructueuse- 
ment des cendres de tourbes pyriteuses qui avaient subi une 
combustion spontanée pour amender des prairies artificielles. 
On constate que partout où elles avaient été employées, elles” 
avaient détruit les mousses et les joncs qui s’y trouvaient (5) ; 

_ 7° Qu’en 1800, on utilisa les cendres de tourbe, soit pour les 
prairies naturelles ou artificielles ; 


(1) Dictionnaire économique, t. Ill, p. 585. 

(2) Dictionnaire économique, t. Ill, p. 585. 

(3) Feuille du cultivateur, 1788, p. 43. 

(4) Encyclopédie méthodique, article Tourse. 

(5) Cours d'agriculture de l'abbé Rozier, t. IX, p. 438. 
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8° Qu’a la même époque, Bosc disait que la tourbe, expose en 


couches, mises à l'air pendant un an, puis divisée et mélée,soit 
avec un quart de marne, soit avec un tiers de chaux, soit enfin 


avec un tiers de ses propres cendres, donnait un puissant en- 


grais ; que, mêlée avec des substances animales, elle était encore 
plus fertilisante ; 

9° En 1803, dans un mémoire à la société d'encouragement, 
Ducouëdic disait : « qu’une tourbière s’accroissait de 1 mètre 
15 centimètres en vingt ans, et de 2 mètres 50 centimètres en 
quatre-vingts ans. » | 

« En Angleterre, ajoutait-il, on réduit la tourbe en poudre 
et on la répand sur le sol au moment où la végétation com- 
mence (1); » 

10° Qu'en 1806, on proposa deux moyens d'employer la 
tourbe : le premier consistait à la mélanger avec les urines des 
étables, les eaux grasses des cuisines, avec le jus du fumier ou 
avec les eaux de lessive; le deuxième, à la mêler avec de la - 


tasse, de la soude ou de la craie. 


Quand on employait la potasse, il fallait la faire dissoudre 
dans de l’eau bouillante, et en arroser la tourbe mise en tas, en 
ayant soin de remuer de temps en temps le tas. Toutes les — 
tourbes ainsi traitées demandaient à être préalablement séchées 
à Pair, bien divisées (2). On eut, dans le Bedfordshire, en An- 
gleterre, de très-bons résultats de l'emploi de ces engrais arti- 
ficiels ; 

110 Qu’en 1823, Chaptal rappela, dans son Traité de chimie 
agricole, tout le bon usage qu’on retirait de l’amendement des 
prairies artificielles avec les cendres de lourbe; 

120 Qu’en 1825, M. Duveau signala l'avantage qu’on avait, 


(1) Encyclopédie méthodique, t. VI, p. 500. 
(2) Bibliothèque économique, t. X, p. 150. 
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dans la culture des plantes exotiques, de l'emploi d’un mélange 
d’un tiers de tourbe avec un tiers de terre de bruyère ; 

130 Qu’en 1899, Martin, dans son ouvrage sur les engrais, 
conseillait l'emploi des cendres de tourbe, ou d'un mélange de 
tourbe et de jus de fumier, ou bien encore des débris de char- 
bon de tourbe avec un peu de marne ; 


14e Qu'en 1831, les cendres de tourbe furent employées avec 
avantage pour augmenter la production des trèfles, luzernes et 


sainfoins ; on les répandait au moment où ces semences commen- 
caient à lever ; 


150 Qu'en 1831, M. Kestner, en Allemagne, employa avec 
avantage la tourbe de Rhœn, mêlée avec de la chaux hydratée, 
ou avec de la potasse, pour faire des engrais puissants ; . 


16° Qu'en 1833, on apprit que les Finlandais utilisaient, dans 
da culture, les produits de leurs tourbières : 1° en extrayant la 
_ tourbe pendant l'hiver, la faisant égoutter et sécher, la répandant 
ensuite sur le sol et conduisant les bestiaux sur cette tourbe ainsi 
répandue, tourbe qui était enrichie par les urines et les excré- 
ments des animaux ; 2° en plaçant les fumiers fournis par leurs 
bêtes avec leurs jus sur ‘cette tourbe, recueillant les jus qui se 
réunissent à la partie iuférieure, s’en servant pour arroser le 
mélange, répétant un grand nombre de fois cette opération et 
utilisant ensuite les composts pour fumer les terres. 

Les Finlandais disent que l'application de ce mode de faire 
réchauffe un peu la tourbe considérée comme engrais. 

4170 Girardin de Rouen (Traité de chimie) conseille l'emploi 
de la chaux pour rendre la tourbe utile comme fumure, parce — 
qu'elle modifie l’acide ulmique et qu’elle rend ainsi la tourbe 
propre à l’engrais des terres ; 

18° Payen et Richard (Traité d'agriculture) ont indiqué d’exa- 

miner la nature des tourbes avant de les employer sur des 
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terres, parce que, suivant qu’elles sont argileuses ou calcaires, 
elles sont propres à telle ou telle nature du sol ; 

190 M. Boussingault dit que les tourbes, à l’état de cendres, 
sont généralement bonnes à toute espèce de culture; que la 


variation de leur effet est due.à leur composition et qu’elles 


peuvent remplacer convenablement le plâtre, lorsqu' elles ren- 
ferment de la chaux carbonatée ou sulfatée ; 


20° Bergmann dit que pour rendre la tourbe féconde, il suffit 


d'y mélanger une petite quantité de chaux vive. Ce procédé 
paraît avoir deux avantages précieux : l’un, de charbonner les 
_ débris de végétaux qui en aüraient encore besoin, l’autre, de 
faciliter la dissolution de ce carbone ” l’eau, pour le rendre 
propre à la végétation. Rs 
Les cendres seules des tourbes ligniteuses, quelquetois à cause 
de la présence du sulfate de fer, doivent être employées avec 


précaution, parce que, par l’action de lair, il se forme du sulfate 


de fer, qui pourrait être nuisible à la végétation. 


On peut employer les autres cendres, dans la proportion de 


50 hectolitres par hectare, sur les trèfles, en France, et de 90 à 
125 hectolitres en Hollande. | | 

Désirant nous rendre compte de la valeur de la tourbe, nous 
avons fait les essais suivants : | 


4° Nous avons pris de la tourbe, nous l’’avons fait sécher, nous 


avons divisée, puis nous l’avons répandue sur la terre labourée 
destinée à la culture du blé. 

‘Une portion de la même terre, et qui touchait celle où la tourbe 
avait été introduite, avait été préparée de la même manière et 
_semée au même moment et avec la même semence, 


La manière dont se conduisirent ces deux cultures démontra 


que l'introduction de la tourbe avait été favorable à la végé- 
tation. En effet, le blé qui se trouvait dans le terrain dans lequel 
on avait ajouté la tourbe s’était mieux développé; ses feuilles 


| 

| 
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étaient plus vertes, sa taille plus élevée, ses épis plus pleins et — 


_le grain était plus pesant, Des circonstances particulières firent 
qu’on ne put établir la différence de quantité que fournissaient 
un certain nombre de gerbes recueillies : 1° sur le terrain 
amendé par la tourbe; 2° sur le terrain qui n’avait pas été addi- 
tionné de tourbe; | 


_ 2° Nous avons disposé dans une étable une couche de tourbe 


de 18 centimètres de hauteur, et nous avons fait servir cette 
étable pour y abriter 60 moutons pendant le moment des pluies, 
puis pendant la nuit. | | 

Le séjour des animaux dans cette étable a été de six mois. 
Après ce laps de temps, la tourbe, qui avait été imprégnée des 
urines, des excréments des moutons fut employée comme fumier 
et en même quantité que du fumier de ferme sur de la terre de 
même nature. Les constatations faites pendant la végétation firent 
_ connaître que la tourbe ainsi préparée avait eu un avantage con- 
_sidérable sur du bon fumier qui avait été employé dans la même 
quantité que la tourbe animalisée ; 

3° De la tourbe fut immergée de jus de fumier, laissée en 
contact pendant quelques mois avec ce jus, puis elle fut enlevée 
et employée dans la culture, comparativement avec du bon 
fumier de ferme. Cette tourbe donna lieu à des produits qui riva- 
lisaient avec ceux qui avaient été obtenus à ‘eee du fumier em- 
ployé en proportion égale. ba 

Les opérations étaient faites dans la même pièce de terre; 


4° De la tourbe fut brûlée et les cendres de cette tourbe furent 


employées sur des prairies ; les résultats avantageux furent con- 
statés. Des expériences furent faites comparativement avec des 
cendres de tourbe, des cendres de bois, des cendres de tannée, 
avec des charrées; les résultats obtenus ne donnèrent pas d’a- 
vantages marqués à l’emploi des cendres de tourbe. 

Une couche de tourbe de 33 centimètres fut arrosée de lait de 


e 
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. Chaux, à l’aide d’un arrosoir; elle fut ensuite recouverte d’une 
seconde couche de 33 centimètres de tourbe, qui fut à son tour 
arrosée avec du lait de chaux, puis recouverte d’une troisième 
couche qui fut arrosée comme les précédentes; le tout fut 
laissé en tas pendant plusieurs mois, puis employé comme 
engrais, 

L'emploi de cet engrais parut être efficace. Nous nous pro- 
posons : 1o de répéter cet emploi, que nous regardons comme 
tres-utile; 2° de mêler des tourbes avec des boues recueillies — 
dans les rues, afin de constater le parti qu’on pourra tirer de ce 
mélange. | | 

On voit par tout ce qui vient d’être dit que, dans les pays où 
il existe de la tourbe, on pourrait s’en servir pour la fertilisation 
des terres. 

Nous pensons que si ce produit n’est pas utilisé autant qu'il 
pourrait l'être, c’est que son utilité n’est pas assez connue. 

On dira peut-être qu’à l’époque actuelle la tourbe paraît être — 
le sujet de recherches dans le but de la faire employer comme 
combustible dans de grandes usines, en substitution du bois, du 
charbon, du coke : nous pensons que cette destination de la 
tourbe ne doit pas être exclusive et qu’il convient d'encourager 
son emploi pour l’amélioration du sol. 


VARIÉTÉS SCIENTIFIQUES. 


DESTRUCTION DES TACHES D ACIDE AZOTIQUE. 


Nous trouvons dans le Chemical News, de Londres, l'indication d'un 
procédé pour faire disparaître les taches d’acide nitrique, qu'il est si 
difficile d'éviter, pour peu que l’on manie des piles de Bunsen, on 
que l’on touche de l’acide azotique. — M. Schwartz propose l'emploi 
du sulfite d’ammoniaque, auquel on ajouterait un peu de potasse 
caustique. La matière colorante n’est pas détruite, mais la partie 
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attaquée par l'acide est transformée en matière sans consistance, 
qu’on peut enlever avec un petit morceau de bois, avec l’ongle, 
avec de la pierge ponce, ou même en se frottant les mains avec du 
sable. Si on se lave ensuite avec un peu d’eau acidulée, on rendra à 
la peau sa blancheur naturelle. 7 


ACCIDENT DU AU FULMI-COTON. 


Une explosion de poudre-coton, dont les suites ont été fatales, a 
eu lieu récemment à Brooklyn (New-York). M. L. Dornbach, chi- 
miste distingué et photographe, était occupé à emballer de la pou- 
_dre-coton pour un embarquement. Tandis qu’il la tassait avec force 
_ dans une caisse qui en renfermait 38 livres, une explosion partielle 


se produisit et enflamma ses vêtements. Quelques secondes après, 


une deuxième explosion eut lieu et causa à M. Dornbach de telles 
blessures que quelques heures après il expirait. Il est rare de voir Ja 
poudre-coton faire explosion par la simple percussion; cependant 
lexemple précédent doit engager à prendre les owed minutieuses 
précautions dans l’emploi de cette matière, 


| NOUVELLE ESPÈCE D'EAU MINERALE. 


L'Académie de médecine, dans sa séance du 20 mai 186%, vient 
d'admettre au rang des eaux minérales, une eau qui, par suite de 


circonstances dues à son séjour dans des bassins, a subi une altéra- 


tion, altération qui serait la cause de sa minéralisation. | 
L’admission de cette eau au rang d’eau minérale n’a pas été faite 


sans qu’il y ait eu opposition. Nous avons entendu un chimiste direà — 


propos de cette eau, que les avis de l'Académie ne doivent être fondés 
que sur la considération des propriétés médicales des eaux à propos des- 
quelles on la consulte, et nullement sur leur composition chimique. Il nous 
semble, d’après cette opinion, qu'il n’y a pas besoin de mettre des 
chimistes dans la commission des eaux minérales. | 

Nous terminerons cette note en émettant un souhait : c’est que la 
nouvelle eau minérale guérisse eau de malades. 


A. CHEVALLIER. 
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